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B* que ce soit, trop souvent encore, l'unique critére, l'intérét historique d'un manusctit ne 
saurait se mesutef seulement à la valeur intrinséque que paraissent offrir les textes qu'il 
transmet. Une juste évaluation n'est possible que lorsqu'on est parvenu à identifier le personnage 
pour qui ou par qui le document a été transcrit, et à connaitre les circonstances qui ont entouré 
ce travail. 
€ Il arrive parfois que le manuscrit livre de lui-méme ces renseignements mais c'est bien rare; 
d'ordinaite, une patiente recherche est nécessaire pour les obtenir. La meilleure méthode pour 
y patvenir consiste à tirer le manusctit de l'isolement auquel il est le plus souvent condamné 
dans le magma disparate des grandes collections modernes et à le replacer dans son milieu 
natutel, c'est-à-dire au sein d'un ensemble préalablement reconstitué de documents de méme 
otigine qui s'éclairent, s'expliquent, se complétent les uns les auttes!. Dans bien des cas, 
le manuscrit étudié prend alors une importance toute nouvelle, et les textes qu'il renferme 
échappent à l'anonyme banalité à laquelle ils semblaient voués. 
«€ L'ensemble de documents que nous reproduisons ici en fac-similé donne une illustration 
catactéristique, mais nullement exceptionnelle, de cette régle générale. Le recueil de Cambrai, 
qui n'offrait en apparence qu'un intérét secondaire, apparait, maintenant qu'il a été possible d'en 
reconstituer l'histoire, comme un témoignage capital sut la naissance de l'humanisme francais 
dans les deux dernieres décades du XIVe siécle. 
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ierre d Ailly (1350-1420), étudiant, puis maitre au Collége de Navarre, chancelier de l'Uni- 
P versité de Paris (1389—1395) et confesseur de Charles VI, évéque du Puy (1395), puis de 
Cambrai (1396), cardinal (1411), est sans doute l'un des personnages frangais les plus célebres, 
mais aussi l'un des moins bien connus de cette période. Il a laissé une ceuvte considérable — 
Louis Salembier? est au-dessous de la vérité quand il recense 153 ouvrages ou opuscules - qui 
demeure en grande partie inédite. 
«| 5a bibliothéque semble bien avoir été l'une des plus riches collections privées frangaises du 
début du XVe siécle. Elle nous a été exceptionnellement bien conservée, et parait avoir échappé 
dans une large mesure à l'émiettement qui a frappé tant de fonds manuscrits de cette époque. 
Sept années de recherches à Paris, à Cambrai et à la Vaticane nous ont déjà permis d'identifier 
soixante-cinq manusctits lui ayant appartenu; il est malheureusement impossible de savoit 
quelle proportion de ses livres ce chiffre représente, aucun inventaire de sa librairie ne nous étant 
parvenu. La moitié environ des livtes retrouvés sont écrits entiérement ou partiellement de sa 
main ou annotés pat lui. Beaucoup ont été copiés dans son scriptorium personnel. 


1 Cf. G. Ou, Poor une archivistique des manuserits médiévaux, dans Bulletin des bibliothéques de France, décembre 1958, 
p. 897—923. 
? L.SArEMBIER, Pefrus de /Al/iaco, Lille, 1886, 1n-80 (liste des oeuvres p. XIII-XIX). 
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€ Le goát de la calligraphie était fort répandu à cette époque chez les lettrés francais comme 
chez ceux d'Italie; mais peu de Frangais, semble-t-il, le cultivérent à un tel point. Copiste 
infatigable, Pierre d'Ailly fut aussi un calligraphe amateur de grand talent. Cela peut pataitre 
aujoutd'hui surprenant chez un prélat qui prit une part si active à la vie publique et occupa tant 
de charges importantes; et pourtant c'est ainsi: le rythme de vie d'un important personnage des 
années 1400 était bien différent de celui d'un homme public de notre siecle trépidant. 

«€ Le manusctit dont nous donnons ici le fac-similé intégral est bien loin de constituer l'une 
des plus belles productions de Pierre d'Ailly calligraphe. La majeure partie du document est 
éctite dans une petite cutsive de chancelletie, fine et élégante, mais dépourvue de tout ornement, 
qui ne différe guére de son écriture de tous les jours dont nous donnetons, à titre de comparaison, 
un spécimen à peu prés contemporain. Seuls quelques textes de la fin, copiés entre quinze et 
vingt ans plus tatd, sont en écriture plus appliquée et présentent de nombreuses formes artifi- 
cielles et décoratives. 

€ Ce document, qui était primitivement d'un seul tenant, a été divisé en deux, de toute évidence 
pat Pierre d Ailly lui-méme. La premiéte partie, longtemps conservée à la cathédrale de Cambrai, 
figure aujourd'hui dans la bibliothéque municipale de cette ville sous la cote 940(anc. 839). Quantà 
la seconde pattie, dérobée peut-étre à Cambrai, elle a finalement abouti, aptés des pérégrinations 
sut lesquelles nous ne sommes qu'incomplétement renseignés, à la bibliothéque Vaticane, oà elle 
forme les feuillets 334 à 353 du second volume d'un gros recueil factice coté Regin. lat. 689 A. 
€ Jamais encote les deux parties n'avaient été rapprochées l'une de l'autre; chacune d'elles 
n'était pas, pouf autant, totalement inconnue des histotiens. 

€ Le premier érudit qui ait utilisé le manuscrit 940 de Cambrai semble avoir été Kervyn de 
Lettenhove, qui en publia plus ou moins complétement certains textes dans sa monumentale 
édition des C/roniques de Froissart. Mais il avait sans doute chargé un correspondant de faite pour 
lui quelques transcriptions d'aprés ce manuscrit, dont il parait ne pas avoit eu une connaissance 
directe. Cela expliquerait une confusion qu'il commet: publiant le curieux jzrazenium attribué 
à Pedro de Luna qui figute au premier feuillet du ms. Cambrai 9403, il assure que ce texte se 
ttouve dans «le précieux recueil formé à la fin du XIVe siécle par Henri de Arena, aujourd'hui 
consetvé à la bibliothéque de Cambray». Or il n'existe dans cette bibliothéque qu'un seul 
recueil provenant du chanoine de Cambrai nommé ZZezricus de ;Árena — et non pas formé pat 
lui, mais acheté par lui à Pierre de Carnoys, notaire apostolique, en 1379: c'est le no 538 (anc. 
496); il ne contient que des textes trés antérieurs, remontant pour la plupart au pontificat de 
Jean XXII. 

€ C'est d'aprés Kervyn de Lettenhove que Noel Valois cite ce méme texte dans son magistral 
ouvrage sur le grand Schisme^, sans doute parce qu'il n'avait pu identifier le manuscrit de 
Cambrai incorrectement cité par l'érudit belge. Mais il connaissait pourtant le n» 940, qu'il 
mentionne à diverses reprises, tantót sous sa cote actuelle, tantót sous son ancienne cote 839, 
et d'aptés lequel il publie plusieurs textes. 


3 KEnvvN DE LErTENHOVE, éd. des Chroniques de Froissart, t. XV, Bruxelles, 1871, in-89, p. 382-383. 
^ N.Varors, Za France et le grand Scbisme d'Occident, t. 1I, Paris, 1901, in-86, p. 30 et n. 3. 
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Page vii, note 6: Pour Paderborn, 1960 il faut lire 
Paderborn, 1906 
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€ Ce volume n'avait pas échappé non plus aux diligentes investigations de Francesco Novati? 
qui, avant d'entreprendre son édition de la correspondance de Coluccio Salutati, avait tecensé 
dans toute l'Europe les manuscrits contenant des épitres du chancelier de Florence. Mais la mort 
vint surprendre le grand historien de l'humanisme avant qu'il eüt pu compléter l'Epzszo/ario pat 
une liste descriptive des manuscrits utilisés. Le regretté B. L. Ullman s'est efforcé de combler 
cette génante lacune en rechetchant dans les publications et dans les notes de Novati tous les 
renseignements concernant les manuscrits oà figurent des lettres de Salutati, et il les a enrichis 
et cotrigés par ses propres découvertes. C'est lui qui a expliqué pat une faute dans le manusctit 
de Cambrai l'erreur commise pat Novati sut la date d'une lettre à Benvenuto da Imola (1374 
et non 1383), ce qui modifie sensiblement la chronologie de l'eeuvre du commentateut de Dan- 
te 5^is, Nous expliquerions volontiers ce lapsus pat la contamination exercée par les nombreux 
textes du recueil qui datent, comme nous le verrons plus loin, du temps de l'expédition de Louis 
Ier d'Anjou en Italie (juin 1381—novembre 1384). 

«| Quant à la partie du recueil conservée à la Vaticane, elle n'avait jamais attiré l'attention des 
érudits jusqu'au début de notre siécle. Noél Valois, pour qui c'eüt été une source fort précieuse, 
en ignorait l'existence quand il écrivait /La Frame e£ le Grand Sebisme. C'est alors que l'infatigable 
chercheur qui présidait aux destinées de la bibliothéque des Papes, le Cardinal Franz Ehrle, la 
découvtrit et en publia une description et des extraits dans l'appendice de son édition de la 
chronique de Martin de Alpartil$. Toutefois, il manquait au grand érudit un élément essentiel, 
puisqu'il ignorait l'existence du ms. 940 de Cambrai; il lui était donc impossible de reconstituer 
complétement l'histoire assez complexe de cet ensemble de documents. 

«| Une autre découverte, fort importante, faite vers la méme époque par le Cardinal Ehrle 
conttibua plutót à l'induire en erreur qu'à lui clatrifier le probléme: il avait trouvé en effet un 
second recueil d'eeuvres, d'opuscules et de lettres de Pierre d Ailly relatifs au Schisme, beaucoup 
plus épais que le précédent, mais oü figurent aussi certains des textes contenus dans le Regin. 
lat. 689 A. C'est le ms. Vatic. Ottoboni 3074. 

«| Formé de 76 feuillets de patchemin à peu prés du méme format que le précédent (246 x 182 
mm), ce volume a successivement appartenu aux bibliothéques d'Alexandre Petau (coté 902, 
puis 1258), de la reine Christine de Suéde (coté 211), puis de Philipp von Stosch (coté MX XVI), 
avant d'étre acheté en 1759 pour Benoit XIV et versé dans le fonds Ottoboni, ou sont entrés 
dela sotte un certain nombre de manuscrits ayant appartenu à Christine. Il porte une foliotation 


5 Les quatre lettres familiéres de Coruccro SArurart que contient notre ms. de Cambrai sont éditées par Fr. 
Novati, Zpistolario di Coluccio Salutati, vol. II, Rome, 1893, in-8o, p. 7-8, 9-10, 76-80, 132-135; v. notes de la 
Table. 

Sbis Novati, éd. citée, II, p. 76. Cf. B. L. ULLMAN, SZudies in tbe Italian Renaissance, Rome, 1955, in-8o, p. 216-217. 

$ Fn. EHRLE, Mar£in de AAlpartils Chronica actitatorum temporibus domini Benedicti XIII, Bd. I, Paderborn, 1960, 
in-86, pp. 462-506; v. notes de la 7ab/e. 

? ÁÀu sujet de l'histoire des manuscrits de la reine de Suéde, v. la récente et remarquable étude de Madame 
JEANNE BrGNAMrI-Oprzn, ZLe fonds de la Reine à la Bibliotbéque Vaticane, dans Collectanea Vaticana in bonorem zAnselmi 
M. Card. Albareda a Bibliotheca "Apostolica edita (collection Szudi e Testi no 219-220), vol. I, Cité du Vatican, 1962, 
in-86, p. 159—189; sur les mss. du baron de Stosch, v. spécialement p. 177 et n. 
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en gros chiffres arabes, tracée d'une main lourde et assez malhabile, qui nous parait dater de 
la seconde moitié du XVe siécle, voire du début du XVIe. 

QJ Ces gros chiffres attirérent l'attention du Cardinal Ehtle, qui constata leur présence également 
sut les ff. 334—353 du ms. Regin. lat. 689 A, oà la foliotation, interrompue à 76 dans le recueil 
Ottoboni, se poutsuivait de 77 à 96. Il en tira la conclusion, incontestablement juste, que les 
deux patties avaient été autrefois réunies, notant que le fait était confirmé — s'il en était besoin — 
pat certains tenvois d'une partie à l'autre (il en sera question plus loin). 

«| Mais l'analyse codicologique de Franz Ehrle présente plusieurs lacunes et méme certaines 
erreuts. 

«| Tout d'abord, il n'a pas remarqué que la foliotation en gros chiffres n'est pas primitive. S'il 
avait examiné avec plus d'attention la partie supérieure droite des feuillets, quelque peu en- 
dommagée par l'humidité, mais encore bien lisible, il y aurait noté la présence d'une foliotation 
elle aussi en chiffres arabes, sensiblement plus ancienne que l'autre, plus discréte aussi, et tracée 
avec beaucoup plus d'habileté; elle commence à 54 (devenu 77, puis 334) et s'interrompt à 61 
(devenu 84, puis 341). La comparaison des chiffres avec ceux de la table des matiéres démontre 
que, comme on pouvait s'y attendre, c'est Pierre d'Ailly lui-méme qui a fait la foliotation 
primitive de son recueil. 

€ Ensuite, si le Cardinal Ehtle a visiblement soupconné qu'il se trouvait en présence de manus- 
ctits originaux, voire totalement ou partiellement autographes, il n'a fait aucun effort pour 
distinguer différentes mains et pour identifier celle de l'auteur. Il manquait pour cela, il est vrai, 
des éléments de référence dont nous disposons aujourd'hui. En effet, mis à part le court ex- 
libris reproduit en 1930 par B. Burton dans son édition de l'Zzzago "di, on ne connaissait 
jusqu'ici aucun autographe de Pierre d'Ailly. Le seul manusctit signalé comme tel dans un 
atticle patu il y a une dizaine d'années? ne l'était évidemment pas, et il nous a fallu attendre 


8 PrEeRRE D'ArLLY, /zago mundi, éd. B. Buron, t. III, Paris, 1930, in-4o, p. XX XI. 

9? RoMANA GuAnNIERI, Per /a fortuna di Ruusbroec in Ifalia: le sorprese di un codice vaticano, dans Rivista di storia 
della Chiesa in Italia, 6e année (1952), fasc. 1, p. 333-364. Selon cet auteur, le ms. Vatic. lat. 1041 serait autographe 
de Pierre d'Ailly: «Nessun ragionevole dubbio sussiste: benché senza il confronto fotografico con autografi 
accertati e noti, si puó affermare che ci troviamo di fronte a due postille di pugno del d'Ailly ... Se tanto é vero 
per le note, altrettanto é vero per l'intero codice: non solamente é uscito ... dal cerchio familiare del d'Ailly ... 
ma delle sue stesse mani ...» (p. 356-357). En fait, bien que contemporain de Pierre d'Ailly, le manuscrit ne con- 
tient pas une seule ligne, pas un seul mot qui soit écrit de sa main. Madame Guarnieri parle de l'zzero codice 
comme s'il était paléographiquement homogéne. Pourtant, il faut distinguer trois mains: celle du copiste du De 
ornatu, scribe peu cultivé et peu intelligent (comme en témoignent les notes pleines de fautes grossiéres des ff. 
222r et 263v); celle du copiste de la 77eologia zzystica, d'un niveau intellectuel visiblement trés supérieur au premier, 
qui écrit une assez jolie petite cursive; celle enfin d'un annotateur (ff. 222r: Climacus; 302v: Ego habeo mamillas 
-..5 310v: Similiter de sinderesi ..., etc.), personnage vraisemblablement fort ágé à l'époque, comme semblent 
l'indiquer son tracé tremblotant et les multiples archaismes qui émaillent son écriture. Le seul point commun 
à ces trois personnages est qu'ils ne sauraient étre francais. Le premier est évidemment germanique (abréviations: 
r'gione, abr'nunciatio au f. 222r, par exemple), et les deux autres le sont trés vraisemblablement; nous serions 
assez tenté de les croire flamands tous les trois. MGn. A. Cowszs, dans son édition du De zystiea theologia de 
Gerson, Lugano, s.d. (1958), in-12o, p. XXIV-XXV, rejette l'identification en s'appuyant sur nos arguments. 
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la publication par M. P. Piétresson de Saint-Aubin, directeur des services d'Archives du Notd, 
d'une série de documents inédits retrouvés par lui dans le fonds de l'évéché1, puis la communi- 
cation qu'il nous a aimablement faite des photographies de ces piéces, pour pouvoir entreprendre 
une enquéte sut des bases solides, et aboutir à l'identification des premiers manuscrits autogra- 
phes de l'évéque de Cambrai. Pourtant, Franz Ehrle touchait presque au but quand il signalait, 
pat exemple, au f. 343 du ms. Vatic. Regin. lat. 689 A, cette addition au titre d'une des piéces 
du tecueil: «Cedula presentata dominis cardinalibus .xv*. aprilis in quarta sessione sacti concilii 
in civitate Pisana fer ze P. episcopum Cameracensem, plures continens proposiciones que sequntut» ; 
mais il commentait seulement pat ces quelques mots: «Dies scheint mit von derselben, sicher 
von einet gleichzeitigen Hand angefügt» !!. Et ailleurs, il n'hésitait pas à conclure à l'identité 
de main du recueil Ottoboni et du fragment Regin. lat. 689 A: «Beide Teile stammen von 
derselben Hand» !?. Conclusion hátive qui ne peut s'expliquer que pat un examen trop som- 
maire des deux documents. En fait, bien qu'évidemment contemporains, les deux manuscrits 
ont été copiés par deux mains bien différentes. Le ms. Ottoboni est l'oeuvre d'un copiste con- 
sciencieux et assez cultivé qui suit de trés prés son modéle, bien qu'il omette souvent d'en 
teproduire la ponctuation abondante et nuancée; mais son écriture est lourde, sans gráce et 
donne au premier coup d'cil une impression de désordre et d'irrégulatité. Aucun rapport avec 
la cutsive fine, nette, racée de Pierre d'Ailly qui, jusque dans les minutes les plus hátivement 
tracées, frappe par son harmonie, par l'élégance de sa disposition et le goüt qui préside à sa mise 
en page. Le Reginensis, lui, nous offre un spécimen bien caractéristique de l'écriture de l'évéque 
de Cambrai. 

€ Le jugement de Franz Ehtrle: «Beide Teile stammen von derselben Hand» est donc faux si 
on le prend au sens strict. Mais si on l'interprétait dans un sens trés large — ce que ne permet 
pas le contexte — on ne pourrait que se déclarer d'accord: il est en effet incontestable que les 
deux documents sortent du seripzoriuz de Pierre d'Ailly, l'un étant transcrit entiérement par 
lui-méme, l'autte copié sut son ordre et sous sa surveillance et complété en maints endroits pat 
des titres ou des annotations de sa main. Celle du f. 69, par exemple, est bien caractéristique 
de la maniére de Pierre d'Ailly: il a écrit le titre du morceau et précisé, comme il aimait à le 
faite, que ce texte était son ceuvte, le tout étant encadré de deux signes en forme de feuille de 
tréfle (que nous représenterons ici par des croix); plus tatd, il a complété son titre et, utilisant 
l'espace qui demeurait dans la marge de droite, ajouté l'indication de la date et du lieu: 


"& Addicio circa terciam viam supratactam. P. Cameracen. »& in Janua. 1405. 


€ Ailleurs (f. 59), on remarque dans la marge de droite l'une de ces notes autobibliographiques 
dont Pierre d" Ailly était exceptionnellement prodigue et qui faisaient récemment écrire à M. Max 


M.Max LrEBERMAN, Chronologie gersonienme, NYIL, Gerson et d'/Ailly, III, dans Romania, LKXXI (1960), p. 67-68 
et n., l'écarte au nom du simple bons sens — ce qui, en l'occurrence, suffit amplement. 


10 P,PrÉrRESSON DE SAriwr-AunIN, Documents inédits sur. l'installation de. Pierre d' Ailly à lévéché de Cambrai en 
1397, dans Bibliothéque de l'École des Chartes, CXYII (1955), p. 111—139. 

11 Fn. EHRLE, op. cif., p. 465. 

12 [bid., p. 464. 
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Lieberman!? que l'évéque de Cambrai devait emporter avec lui dans ses déplacements une 
petite bibliothéque de ses propres ceuvtes: 


:x De hoc plene scripsi in fine secunde partis tractatus de concilio. 


«| Ces notes sont généralement écrites en une petite lettre de glose trés arrondie, presque 
totalement dépourvue de ligatures, aux hastes courtes, que notre auteur utilisait fréquemment, 
surtout dans les derniéres années de sa vie. On en rencontre une foule de spécimens analogues, 
non seulement dans les marges de ce manuscrit et du petit recueil Reginensis, mais encore dans 
celles de nombreux manusctits autographes ou originaux de Pierre d'Ailly que nous avons 
étudiés. 

«| Retenons toutefois que le Cardinal Ehrle!4^ avait raison d'attirer l'attention sur les renvois 
des ff. 79 et 82v, qui ptouvent bien que les titres ont été ajoutés — et nous préciserons: de la 
main de Pierre d'Ailly — postérieurement à la réunion de l'actuel Ottoboni 3074 et des ff. 334 
à 353 du ms. Reginensis lat. 689 A. 

« L'identification du ms. 940 de Cambrai permet aujourd'hui de reconstituer l'histoire du 
recueil et d'en préciser la structure. 

€ La pattie du recueil demeurée à Cambrai avait été décrite par Auguste Molinier dans son 
catalogue des manusctits de cette ville!5 comme l'eeuvre d' «un Italien de Bologne ou de 
Florence ayant vécu vers la fin du XIVe siécle». 

€ Un coup d'ail superficiel sur la liste des textes contenus dans cette sorte de florilége parait 
justifier l'identification de Molinier: elle comporte surtout, en effet, comme nous le verrons 
bientót, des piéces d'origine italienne. Mais l'écriture, elle, est purement frangaise. Travaillant 
à la bibliothéque municipale de Cambrai, parmi un nombre important de manusctits transctrits 
ou annotés par Pierre d'Ailly (mais jamais encore identifiés comme tels), nous avions aussitót 
reconnu la petite cursive arrondie qui était l'écriture la plus habituelle de l'évéque de Cambrai; 
et il n'eát guére été difficile de faire partager cette conviction au lecteur. Mais la démonstration 
paléographique est, en fait, devenue superflue depuis la découverte à la Vaticane de la suite du 
recueil, que Pierre d'Ailly a pris soin d'authentifier lui-méme à maintes reprises. 

«| La table des matiéres qui figure aux ff. 1v-2v du ms. de Cambrai semble bien donner l'aspect 
primitif du recueil. 

€ Sa structure originelle était fort simple: quinze cahiers de quatre feuillets, donc en tout 
soixante feuillets. Ce nombre passa à soixante-et-un, sans doute dés le début du travail de 
transcription, et en tout cas avant l'inscription des numéros de feuillets, par suite de la supptes- 
sion d'un feuillet (entre les ff. anciennement numérotés 4 et 5, et qui portent dans la foliotation 
moderne les numéros 5 et 6), et de l'addition d'un feuillet double (1—2), de format légérement 
inférieur, oü devait étre transcrite la table. Lorsque celle-ci fut dressée, le volume se composait 


13 M. LrEBERMAN, of. ci/., dans Rozania, LX XXI (1960), p. 80. 

1^ FR. EHRLE, of. cif., p. 464. Les numéros se rapportent à la seconde foliotation (gros chiffres) de la seconde 
moitié du XVe siécle. 

19 A. MOLINIER, Catalogue général des manuscrits des bibliothéques publiques de France, province, t. X NYIL, bibl. munic. 
de Carbrai, Paris, 1891, in-80, p. 385. 


de 61 feuillets numérotés par Pierre d' Ailly lui-méme, les ff. 54 à 61, c'est-à-dire les deux derniers 
cahiers, demeurant vierges. 

€ Tel qu'il était décrit dans la table, le recueil comptait donc 53 feuillets écrits (à l'exception 
des ff. 3r et v, 4t et v) plus huit feuillets vierges, et contenait 111 textes numérotés. Il parait 
possible de préciser la date à laquelle le manuscrit fut achevé, au moins dans sa composition 
primitive: en effet les derniers textes qui y étaient transcrits remontaient à la fin de l'année 1394, 
cependant que le premier texte qui fut ajouté postérieutement à l'achévement de la table des 
matiéres et non décrit dans celle-ci date de janvier ou février 1395 (n.st.) 

«| Les remaniements appottés au recueil primitif sont au nombre de six: 

1) Au verso du f. 5 (anc. et nouvelle foliotation), qui était testé blanc, Pierre d'Ailly a transcrit 
un texte concernant le grand Schisme. Son titre est partiellement illisible: Exortacio cuiusdam 
cardinalis (?) ... pacem suis magistris. Nous n'avons pu ni en identifier l'auteur, ni le datet avec 
précision. 

2) Entre les anciens ff. 5 et 6 (actuels ff. 6 et 9), deux feuillets de format plus petit ont été ajoutés 
(actuels ff. 7 et 8). Pierre d Ailly y avait copié un extrait de Tite Live (1. I, c. 57—58, éd. Teubner 
I, p. 59—61) relatant le viol de Lucréce et destiné à compléter la Dec/azatio de Coluccio Salutati. 
Il serait bien intéressant de savoir si c'est Pierre d'Ailly qui eut l'idée de rapprocher les deux 
textes, comme l'aspect du manuscrit semble le suggérer. Dans ce cas, tous les manusctits oü 
l'extrait de Tite Live accompagne la Dec/azatio dériveraient directement ou indirectement du 
recueil de Cambrai. 

3) Aprés avoir écrit la table des matiéres, à laquelle il n'a rien ajouté, Pierre d'Ailly a commencé 
à copier sur les feuillets restés blancs, à la fin du recueil, qui étaient déjà foliotés de 54 à 61, 
diverses notes rédigées par lui, dont la premiére date de la fin de janvier ou du début de févtiet 
1555. 

4) Aune date qu'il n'est pas possible de préciser, mais qui ne doit pasétre de beaucoup postérieure, 
Pierre d'Ailly détache les deux derniers cahiers du manuscrit (ff. 54 à 61) pour en faire un 
recueil autonome auquel il donnera — beaucoup plus tard - le titre de «Cedule diverse super 
materia scismatis variis locis et temporibus edite a domino P. de Aillyaco, quondam episcopo 
Cameracensi, postea sancte Romane Ecclesie cardinali» (titre en tout cas postérieur à juin 1411, 
date de son élévation au cardinalat). 

5) C'est, selon toute probabilité, au moment oü intervint cette séparation que les feuillets qui 
portaient les numéros 52 et 53 disparurent, ce qui détermina la perte de la fin du texte décrit 
sous le n» 108 dans la table des matiéres et des textes n» 109, 110 et 111. 

6) En revanche, cinq feuillets non chiffrés (actuels ff. 55—59) furent ajoutés à la suite du f. 51 
(actuel f. 54). Les textes qu'ils portent, pour autant qu'ils puissent étre datés, ne paraissent pas 
postétieurs à 1396. Le premier (ff. 55—56v de l'actuelle foliotation) est de toute évidence apocty- 
phe: une épitre.en latin d'humaniste que l'empereur Henri IV est censé adresser au roi de 
France Philippe Ier en 1105. Trés vraisemblablement écrite en 1394, elle transpose au début du 
XIIé siécle des événements contemporains: l'empereur Wenceslas était en effet séquestré à cette 
date pat son ftére Sigismond, son cousin Josse de Moravie et l'archevéque de Prague, à l'instigation, 
disait-on, de Boniface IX ; comment ne pas évoquer à cette occasion les machinations de Pascal 
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II soulevant contre son pére le fils de l'empereur Henri IV? Cette explication parait encore plus 
vraisemblable quand on lit les deux textes qui suivent: aux ff. 57—58v, une lettre — non datée 
dans cette copie — de Boniface IX à l'empereur pour le dissuader de céder aux sollicitations du 
roi de France, puis (f. 59r) le résumé d'un mémoire rédigé par un porte-parole de Boniface TX, 
ctitiquant les propositions faites par l'Université de Paris pour mettre fin au Schisme (ptoposi- 
tions qui figurent plus haut, aux ff. 47—54v, sous le ne 107). 

«| C'est sans doute seulement aptés que les ff. numérotés de 54 à 61 par Pierre d'Ailly eurent 
été, par ses soins, détachés pour former un manuscrit distinct que les feuillets suivants, qui ne 
portent aucune foliotation autographe (ff. 342-355 du ms. Vatic. Regin. lat. 689 A) furent 
ajoutés à la seconde partie. C'est ici que l'on voit apparaitre pour la premiére fois des signatures 
de cahiers, d'ailleurs bizarrement disposées: 1«* (bas du f. 341v), 2«* (bas du f. 345v), 3«s (bas 
du f. 349) et 4*s (bas du f. 353). La premiere fut trés vraisemblablement mise là pat l'auteur 
au moment oü, les ff. 54—61 s'étant révélés insuffisants pour transcrire tous les textes dont il 
souhaitait garder copie, il dut ajoutet trois nouveaux cahiers de quatre feuillets aux deux 
cahiers détachés du recueil primitif. Ainsi, la signature 1"* vaut, non pour un seul cahier, mais 
pour les deux premiers cahiers, c'est-à-dire pour la portion préexistante de la seconde partie. 
Il est probable qu'un copiste de profession n'aurait pas procédé ainsi. 

€ Mais ce dossier de vingt feuillets était bien mince pour constituer à lui seul un volume, et 
il n'est pas surprenant que Pierre d'Ailly ait finalement décidé de le joindre à un autre recueil 
du méme genre (et contenant méme en partie les mémes textes) qu'il avait fait copier entretemps: 
c'est le ms. Vatic. Ottoboni lat. 3074, étudié et décrit par le cardinal Ehrle, dont nous avons 
parlé plus haut. La seule chose certaine que l'on sache quant à la date du ms. Ottoboni, c'est 
qu'il n'est pas antérieur à 1405, date du texte le plus récent qu'il contient. 

€ C'est probablement dans les detniéres années de sa vie que Pierre d'Ailly procéda à cette 
fusion des deux manusctits; il est presque sür, en tout cas, que ce ne fut pas avant son accession 
au catdinalat, puis qu'il fait mention de cette dignité dans le titre qu'il a ajouté en haut du premier 
feuillet du petit dossier. Le fait pourrait, à premiére vue, ne pas pataitre trés probant, car 
Pierre d'Ailly avait pour habitude de compléter ses titres, d'année en année, par de nouvelles 
précisions. Mais un examen attentif de celui-ci montre qu'il a été écrit tout d'un trait, sans 
ratures ni rajouts. Il est encadré, comme c'est trés souvent le cas, par les deux signes en forme 
de feuilles de tréfle: 


** Cedule diverse super materia Scismatis, variis locis et temporibus edite a domino P. de 
Aillyaco, quondam episcopo Cameracensi, postea sancte Romane Ecclesie cardinali » 


€ Notre auteur employait tantót la premiére personne (par ex. au f. 241v du méme manusctit: 
... per me P. episcopum Cameracensem) tantót la forme objective, comme c'est ici le cas. Le 
libellé de ce titre ne porte donc pas à mettre en doute son caractére autographe. En cas d'hésita- 
tion, il suffirait de le comparet avec l'ex-libtis za? propria teptoduit en fac-similé dans l'édition 
de l'Zzago zundi de B. Burton pour dissiper toute incertitude. 

«| 1l est intéressant de remarquer que Pierre d'Ailly renvoie lui-méme à ce recueil dans une note 
du ms. 520 de la bibliothéque de l'Arsenal, f. 132v: 
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"* Reliqua hanc materiam tangencia specialius tractavi 7 quibusdam cedulis variis temporibus 
per me scribis »k et specialiter in concilio generali celebrato in civitate Pisana et in quibus- 
dam congregacionibus antea Parisius celebratis » 


«| L'attention de M. Max Lieberman avait été attirée par ce renvoi!6; mais, n'ayant guére de 
raisons de se plonger dans la lecture de l'édition Ehtle de la Cronica actitatorum de Martin de 
Alpattil, cet érudit ne pouvait savoir, ni méme deviner qu'il y avait là tout autre chose qu'une 
vague allusion, et que c'était en fait une véritable référence bibliographique à un recueil auquel 
Pierre d'Ailly avait donné le titre de «Cedule diverse ... variis locis et temporibus edite a 
domino P. de Aillyaco ...» 

«| Il parait en tout cas évident que ce titre n'aurait pas été ajouté en téte de ce petit recueil si 
celui-ci avait déjà été, à ce moment, cousu à la suite du manusctit aujourd'hui consetvé dans 
le fonds Ottoboni. Ainsi donc, détaché du volume de Cambrai vers 1395 ou 1396, le petit 
manuscrit de vingt feuillets semble bien étre demeuré indépendant non seulement jusque vers 
1405, date à laquelle furent transcrits sur ordre de Pierre d' Ailly les 76 feuillets du ms. Ottoboni 
3074, mais encore jusqu'apres l'élévation de l'auteur au cardinalat (juin 1411). 

«| Ayant tetracé l'histoire du recueil, il convient d'en donner la description matérielle. 

«| Le manuscrit est copié sur un vélin assez mince, de qualité moyenne. Il a souffert de l'humidité 
qui a détérioré de nombreux volumes autrefois consetvés à la bibliothéque du chapitre cathé- 
dral de Cambrai. 'Toutefois, la fraction transférée à Rome, ayant bien moins longtemps séjourné 
dans ces locaux malsains, est nettement moins abimée que celle qui demeura à Cambrai. Dans cette 
derniére, la partie supérieure droite des feuillets est gravement endommagée, au point que certains 
fragments du texte ont disparu ou sont devenus trés difficilement lisibles. Précisons qu'en 1958, 
nous avons confié le volume, avec l'accord de notre collégue de Cambrai et de l'Inspecteut 
compétent, à l'atelier de restauration de la Bibliothéque nationale. Les feuillets racornis et 
friables ont été aplanis et assouplis. Le mauvais cartonnage du XIXe s. a été remplacé par une 
reliure de patchemin blanc. 

«| Les dimensions moyennes des feuillets sont voisines de 255 x 200 mm pour la pattie consez- 
vée à Rome, de245 x 200 pour la partie de Cambrai, quia été plus sévérement rognée au moment 
de la reliure, en raison, sans doute, de son mauvais état de conservation. Seuls deux feuillets 
non chiffrés par Pierre d'Ailly, qui les ajouta aptés avoir dressé la table des matiéres (actuels 
ff. 7 et 8) sont plus étroits de quelque 35 mm. 

«| Les pages sont réglées à la mine de plomb, parfois de fagon négligente et assez irréguliére 
(pat ex. au f. 2), le plus souvent avec un certain soin. Il arrive que toutes les lignes soient tracées 
à l'avance (ff. 35 et v, 38 et v du ms. de Cambtai, ff. 350v et suivants du ms. Reginensis), mais 
d'otdinaite, seul le cadre a été préparé. Il compotte à gauche deux lignes verticales espacées de 
cinq à six mm; la ligne extérieure sert souvent d'appui aux pieds-de-mouches qui marquent les 
paragraphes. Ses dimensions totales sont habituellement de l'ordre de 180 x 145 mm. 


16 M. LIEBERMAN, 0p. cif., p. 81. C'est, à notre connaissance, le seul érudit qui ait correctement identifié un 
passage autographe de Pierre d'Ailly. 
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€ On compte normalement trente-trois lignes à la page, ce nombre pouvant toutefois s'abaisser 
À trente-deux ou trente-et-un. Il s'éléve à la fin de la seconde partie, qui correspond à des 
additions nettement plus tatdives, passant à trente-huit ou trente-neuf (ff. 350v—352v). 

(| I'écriture dela majeure partie du manusctit — tous les feuillets portant a foliotation primitive, 
de 1 à 61, de la main de Pierre d'Ailly — est une petite cursive de chancellerie aux formes trés 
arrondies, aisément lisible, élégante, mais tracée assez rapidement et sans aucune recherche de 
l'effet calligraphique: nous sommes tout ptés de l'écriture des brouillons retrouvés dans les 
Archives départementales du Nord et dont un spécimen (Arch. dép. du Nord, cote 5 G 335/ 
7526) est reproduit ici pour permettte la comparaison. Mais, à partit du milieu de l'ancien f. 
61v (actuel f. 341v du ms. Regin. lat. 689 A), au moment précis oà l'examen des textes nous 
avettit que nous franchissons d'un bond une douzaine d'années (de 1396-97 à 1409), l'aspect 
de l'écriture change soudain. C'est toujours une petite cursive de chancellerie, et l'analyse 
paléographique n'y décéle pas de changement profond; mais elle est tracée avec plus de soin, 
les lettres sont plus nettement détachées les unes des autres, beaucoup de mots qui, jusqu'ici, 
étaient systématiquement abrégés, sont maintenant écrits en toutes lettres (f. 61v bas: ordinatur, 
eligitur, electione, obligantur, racione, e/;.) — phénoméne qui accompagne toujouts à cette 
époque un effort vers la calligraphie; des formes jusqu'alots exécutées de la maniéte la plus 
simple et la plus rapide sont désormais galbées ou fuselées: les 5 et les 4, notamment, se te- 
coutbent souvent en forme de lame de sabre, les attaques des zz, des z se font assez emphatiques; 
les hastes plongeantes des derniéres lignes à presque toutes les pages se chargent de paraphes 
décoratifs; les capitales initiales des paragraphes, surtout, augmentent de volume, et deviennent 
de véritables dessins à la plume. Cette évolution va s'accentuant aux feuillets suivants; on voit 
apparaitre au bas du f. 347 du ms. Reginensis les premiers 7 non bouclés tracés à main posée 
en deux ttaits de plume; déjà depuis quelques pages, les v attaqués par la gauche ont commencé 
à alterner avec les v otdinaires, arrondis, attaqués pat la droite et, dés le f. 347v, ce nouveau 
type a complétement éliminé l'ancien. Une date au bas du f. 348v nous avettit que nous sommes 
en 1412: Pierre d'Ailly a alors soixante-deux ou soixante-trois ans. Non seulement sa main 
gatde toute sa fermeté, mais son style n'a rien d'archaisant: comme un calligraphe professionnel, 
il se tient au courant de l'évolution de la mode, et adopte les formes nouvelles. 

«| Les textes suivants vont nous permettre de suivre les transformations de sa cursive livresque 
pendant les derniéres années de sa vie, presque jusqu'à sa mott. 

€j Aux ff. 349—550, Pierre d'Ailly a copié un extrait du Lzber Diuruus teproduisant le serment 
prété par Boniface VIII au lendemain de son élection en 1294. La page est divisée en trois 
colonnes: une plus large, au milieu, contient le texte lui-méme, calligraphié en une cutsive 
livresque analogue à celle des feuillets précédents, mais d'un module beaucoup plus gtos, et 
patticuliérement soignée, surtout au début: peu de ligatutes, peu d'abréviations, vigouteux 
contraste entre les pleins et les déliés; la grande initiale dessinée à la plume au début du texte 
montre que notte catdinal, tout amateur qu'il füt, pouvait rivaliser d'habileté avec bien des 
copistes de profession. La disposition des gloses sur les larges marges ménagées de chaque cóté 
ne dément pas cette impression: il y alà une mise en page fort bien équilibrée. Toutefois, comme 
beaucoup d'amateurs, méme fort adroits, Pierre d'Ailly ne «tient» pas longtemps son style: il 
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suffit de comparer la derniére page à la premiére pour voir combien les gestes spontanés ont 
vite tendance à reprendre le dessus. 

«| Enfin, les deux textes qui terminent le recueil, le premier daté du 18 juin 1414, mais sans doute 
copié plus tatd, le second daté du 13 aoüt 1418, soit deux ans, presque jour pour jour, avant 
la mort du transcripteur, attestent d'une évolution extrémement curieuse et significative de la 
cutsive livresque de notre personnage. 

«| Dés le premier coup d'cril, ces pages dégagent une impression de clarté, de netteté accrues. 
L'analyse détaillée confirme et explique cette impression, révélant la disparition d'un grand 
nombre de traits superflus. C'est vrai en particulier de certaines lettres capitales, dont la métamor- 
phose nous frappe en premier lieu; aux majuscules gotbiques surchargées de fioritures commen- 
cent à se substituer des lettres aux formes sobres et nettes évoquant assez le style de la capitale 
dite rustique des manuscrits du haut moyen áge: C semi-circulaire exécuté en deux coups de 
plume (f. 350v, 1. 2: Cameracensis); 5 assez semblable à notre majuscule d'imprimerie, rempla- 
cant son disgracieux homologue de la gothique tardive (1. 9: Sciendum); 74 fait de deux traits 
croisés, analogue à un .X (1. 17: Alia); M de type romain (l. 19: Meretricium). 

«| Mais les capitales ne sont pas seules affectées par ce processus de simplification et de retour 
aux formes pré-gothiques. Il en va de méme pour certaines minuscules: les lettres à haste 
commencent à se débarrasser de leurs boucles, la haste n'étant plus qu'un trait droit surmonté 
parfois de la discréte amotce d'une queue d'aronde, comme dans les manusctits carolingiens (v. 
au f. 350v le / du mot ecclesie de la 3e ligne, le 7 et le / du mot theologie de la ligne 7, etc.). 
Ces nouvelles formes, toutefois, sont encore loin de triompher sans partage: les /et les ^ à boucle 
demeurent la régle dans le texte des ff. 350v à 355v oü le 7, lui, conserve toujouts sa boucle. 
Ils ne commencent à disparaitre que dans le court texte qui termine le recueil, celui du f. 353v, 
qui porte la date du 13 aoüt 1418 et fut copié par d'Ailly sans doute peu aptés, moins de deux 
ans, en tout cas, puisqu'il mourut en aoüt 1420: ici, ce sont les /et les 2 bouclés qui sont devenus 
l'exception, mais, bien que le 7 droit, pré-gothique ait fait ici son apparition, le 7 à boucle 
résiste encore vigoureusement. Il faut noter encore patmi les formes nouvelles la structure de 
l'abréviation rzz à la fin des génitifs pluriels: le r rond affecte la forme d'un chiffre 2 à base 
bien horizontale, celle-ci étant coupée à angle droit par un trait vertical qui se recoutbe vers 
le haut comme la crosse d'un f trés arrondi, et s'achéve vers le bas par un petit crochet trés 
délié. 

€] On pourrait étre tenté d'expliquer ce retouraux formes pré-gothiques par l'influence exercée sur 
Pierred' Ailly parles manuscrits carolingiens ou tomans dont il meublait sa bibliothéque, comme ce 
bel exemplaire du Xe siécle de la C77é de Deu (Cambrai 350) dans les marges duquel il porta de 
nombtreuses annotations. Mais le facteur vraiment décisif semble bien avoir été la séduction exercée 
par la jeune écriture humanistique créée par le Florentin Poggio Bracciolini'', et ce n'est certes 
pas l'effet du hasard si nous voyons précisément apparaitre ces formes à l'époque oü Pierre d' Ailly 
arrive à Constance, cette véritable foire aux manusctits, dans laquelle circulent de mains en 
mains les plus belles productions de la nouvelle calligraphie italienne. Toutefois, à la différence 


1" Cf. B. LL. ULLMAN, 77e origin and development of tbe bumanistic seribt, Rome, 1960, in-89, notamment p. 22-57. 
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de Nicolas de-Clamanges, que nous verrons adopter dés cette époque une humanistique ronde 
en tous points comparable à celle de Poggio, Pierre d'Ailly n'emprunte aux Italiens que quelques 
éléments, et demeure fidéle pour l'essentiel à la cursive gothique de son pays. En dépit, ou 
plutót en raison méme de son caractere hybride, cette écriture du f. 353v du ms. Vatican Regin. 
lat. 689 A nous appatait comme une des plus intéressantes manifestations de la calligraphie 
francaise de ce temps. Ce type d'écriture ne devait pas moutir avec Pierre d'Ailly, mais il ne 
s'est vtaiment répandu en France qu'un bon tiers de siécle plus tard. Quand on consulte les deux 
volumes patus à ce jout du si précieux catalogue des manuscrits datés de MM. Charles Samaran 
et Robert Matichali$, on voit que le plus ancien manuscrit daté dont l'écriture présente des 
caractéristiques analogues est de 1453. 

€ L'étude paléographique de ce manusctit ne serait toutefois pas compléte si l'on passait sous 
silence une autre forme d'écriture utilisée par Pierre d'Ailly: il s'agit de la /ez/re de g/ose qui 
appatait seulement dans la seconde partie du recueil oà elle a setvi à écrire quelques titres, 
évidemment ajoutés longtemps aprés la transcription des textes du début. On la trouve pat 
exemple au f. 334 (f. 54 de la foliotation primitive) dans le titre «Cedule diverse», ou au f. 345v 
(Cedula contra duos contendentes de papatu adversus verum papam). Dans ce manuscrit oü se 
succédent divetses formes dértivées de la cutrsive de chancelletie, c'est-à-dire d'une écriture 
essentiellement épis/olaire, cette lettre de glose est la seule écriture purement Zresque. Elle se 
caractérise par une grande retenue dans les traits verticaux, par des formes trés arrondies, et 
surtout par l'absence quasi-totale de ligatures ou de boucles. Trés italianisante, elle évoque assez 
la belle minuscule ronde de Coluccio Salutati. 

«| Divetses formes caractéristiques (7 attaqués par la gauche, / dépourvus de boucle, 7 «onciaux», 
etc.) dont nous avons suivi l'apparition dans la cursive calligraphique du texte, permettent de 
datet cette lettre de glose des derniéres années de la vie de l'auteur. De fait, on la retrouve tout 
à fait identique dans de nombreux manuscrits dans les marges desquels le cardinal a ajouté des 
notes explicatives ou autobiographiques. De telles notes suggérent que le vieux ptélat, sentant 
venir la mott, a voulu relire toute l'aocuvre de sa vie. C'est ainsi que dans le ms. 520 de la biblio- 
théque de l'Arsenal, il a enchassé sa signature, visiblement contemporaine du texte qu'elle 
ptrécéde (méme style d'écriture, méme couleur d'encre) dans une petite phrase oüà se devine 
quelque mélancolie nuancée d'ironie. Les mots ajoutés (imprimés ici en italiques) sont d'une 
encte bien plus pále, et la lettre de glose contraste avec la cursive ornée du texte et de la signa- 
tute: 


"* P. de Allyaco sequencia juvenis scripsit; ideo parcite, senes. 9 


18 Cu. SAMARAN et R. ManrcHaL, Cza/alogue des manuscrits en écriture latine portant des indications de date, de lieu ou 
de copiste, t. I, Paris, 1959, in-49, p. 373 et pl. CVII (il s'agit du ms. Paris, Bibl. Univ. 633). 
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BN matériellement identifié le manuscrit de Cambrai comme un autographe de Pierre 
d'Ailly, notre premiére réaction avait tout natutellement été d'imaginer que celui-ci 
avait personnellement recueilli tous les textes — en majeure partie d'origine italienne — de la 
collection. L'hypothése, à premiére vue, paraissait acceptable: l'évéque de Cambrai aurait bien 
pu mettre à profit les séjours qu'il fit en Italie, notamment à l'occasion du concile de Pise, pour 
techercher et copier les éléments de son recueil. Mais il eàt fallu expliquer, dans ce cas, l'écart 
de quelque dix-sept ans que l'on constate entre la date des piéces italiennes les plus tardives 
(1390) et celle du premier séjour de Pierre d'Ailly en Italie (1407). Devait-on supposer que le 
prélat avait déjà voyagé Outre-Monts à une époque plus ancienne? Avait-il eu communication 
des documents en France? Mais qui, alors, les lui avait foutnis? 
€| Ces hypothéses devaient faire ttés vite place à une certitude gráce aux identifications que 
nous pümes faite en 1960 à la bibliothéque Vaticane. Nous trouvámes en effet dans le fonds 
de la Reine, non seulement la suite du manuscrit de Cambrai, mais encore une impottante 
partie du modele que Pierre d'Ailly avait sous les yeux quand il transcrivait son recueil. C'était 
un singulier hasard; si singulier méme que l'on serait en droit de se demander si les volumes 
n'auraient pas une provenance commune et n'autaient pas connu des vicissitudes identiques. 
€ Le ms. Vatic. Regin. lat. 1653 est un mince volume de 36 feuillets de vélini8»is qui, au pre- 
mier coup d'ail, ne parait offrir qu'un médiocre intérét. Il contient essentiellement un résumé 
dela célébre /7757oria destraetionis Troie de Guido Colonna, copié en une élégante cursive livresque 
francaise de la fin du XIVé siécle. Dix feuillets laissés blancs au début et à la fin avaient été 
utilisés peu aptés pat le possesseur — qui de toute évidence, ne faisait qu'un avec le copiste - 
pout transctite de temps à autre, tantót avec application, tantót à la háte, des lettres ou des 
extraits de lettres et des textes divers. 
€ L'importance du document se révéle lorsqu'on identifie le copiste qui se nomme dans le 
colophon du f. 28v: 


Explicit contentus historie Troie pet me J. de Monsterio taliter qualiter exaratus. 


€ 5i le gallicisme /aZrer qualiter nanque d'élégance, on ne saurait adresser le méme reproche 
à la signature — cat il s'agit vraiment d'une signature, presque d'un sgg manuale. C'est un petit 
chef-d'ceuvte de calligraphie. Amotcée par les deux jambages discrets d'une sorte de z, l'attaque 
du / initial décrit une courbe gracieuse, puis devient rectiligne et coupe presque à angle droit 
la haste verticale de la lettre; un petit trait oblique joint la haste à la barre d'attaque, donnant 
au / la silhouette d'une potence autcur de laquelle viennent s'enrouler à la facon des rameaux 
d'une plante grimpante le D sinueux et le premier jambage du /4/ de forme arrondie, d'ailleurs 
en partie confondus: puis le e de De se love à l'intérieur du demi-cercle formé par le second 


18bis [es feuilles mesurent 252 x 182 mm, la justification 182 x: 122 mm. Les grandes initiales sont bleues 
et rouges (ces deux couleurs assez foncées) et beaucoup de notes dans les marges sont soulignées de rouge; 
dans le corps du texte, les initiales sont rehaussées de jaune. Au bas du f. 35r, ex-libris daté: «Die XVIII? junii 
anno Domini millesimo CCCCmoX XXII emi ego R. de Brebancia (emi) hunc librum historie Troiane abreviate 
a Sintigny librario decem sol. Paris. » Le ms. porte les anciennes cotes 1025 et S. 59. 
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jambage du 44, qui se prolonge en un délié recoutbé rejoignant presque la haste du /. Le début 
de cette signature constitue, on le voit, un véritable monogrammce. 

«| C'est précisément ce monogramme élégant et original qui nous permettra d'identifier avec 
certitude ce personnage qui signe /. de Monsterzo. 

«| Or ce méme monogramme se retrouve tout-à-fait identique dans les signatures de Jobannes de 
AMonsterolio19, c'est-à-dire de Jean de Montreuil. Ceci conduit à identifier le personnage qui a 
copié le Contentus Distorie Troie avec celui que Georg Voigt?" et d'autres historiens aprés lui 
ont nommé «le premier humaniste francais». 

€ Une longue digression serait nécessaire pour justifier cette identification et examiner les 
diverses questions que pose le changement du toponyme. Il a paru préférable, pour ne pas 
alourdir l'exposé, de réserver les détails à un article de revue. Nous y tenverrons donc le lecteur 
désireux d'obtenir plus de précisions; en attendant, il trouvera plus loin des preuves d'un tout 
autte ordre. 

« Comme nous l'avions annoncé dés le début, et comme le montre en détail la table de concot- 
dances que l'on verra plus loin, le petit recueil qui se trouve au début et à la fin du Comnenus 
a setvi de modéle à Pierre d'Ailly quand il a composé le ms. Cambrai 940. Il a tetransctit tous 
les quarante-cinq textes ou extraits copiés pat «J. de Monsterio» sans en omettre un seul et sans 
y rien changer (à l'exception d'une date remplacée par «etc.»), avec une fidélité quasi-photo- 
graphique. Hormis le petit fragment De e/oquentia (texte n9 2, f. 6v), tous les textes empruntés 
pat d'Ailly aux gardes du Conuentus forment une série continue qui s'étend du n» 12 (f. 16v) au 
no 55 (f. 23r). La seule modification qu'y ait apportée le transcripteur a consisté à bousculer 
quelque peu l'ordre des piéces, sans que l'on puisse d'ailleurs deviner quel critére a présidé à 
cette nouvelle disposition. Il faut écarter l'hypothése d'un bouleversement accidentel des textes 
survenu dans l'un ou l'autre manusctit à l'occasion d'une nouvelle reliure; on ne sautait non 
plus imaginer que Pierre d'Ailly aurait pu faire sa transcription d'aprés une mise au net oü les 
textes des feuillets de garde auraient été groupés différemment: l'extraordinaire fidélité de la 
copie de Cambrai, qui ne reproduit pas seulement chaque mot du modéle, mais imite jusqu'aux 
plus insignifiants détails de sa disposition matérielle — comme le lecteur pourta s'en assurer en 
procédant lui-méme à la comparaison — oblige à exclure l'hypothése d'un manusctit inter- 
médiaire. Il parait nécessaite d'admettre que nous sommes en présence du manuscrit méme qui 
fut prété — sans doute vers 1394 — au chancelier de Notre-Dame. Mais, s'il en est ainsi, il faut 
également admettre que Jean de Montreuil avait écrit — peut-étre sur les feuillets de garde 
d'autres manusctits de sa bibliothéque — plusieurs autres petits floriléges analogues et les avait 
communiqués vers la méme époque à Pierre d'Ailly. En effet, les quarante-cinq textes dont il 
vient d'étre question ne sont certainement pas les seuls emprunts de Pierre d' Ailly à des recueils 
antérieurs; il semble au contraire presque évident que l'apport propre de Pierre d'Ailly au 
florilége de Cambrai se limite à deux textes du début ( Juramentum et Eixortacio) et aux textes de 
la fin à partir du n» 106. 


19 Paris, B.N., Piéces Orig. 2000, dossier no 45940, respectivement piéces n? 9 et 6. 
?0 G. VorGr, De W'iederbelebung des classischen AAltertbums ..., 2& éd., t. II, Berlin, 1882, in-86, p. 347—352. 
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€ Or qui donc en France, vers 1394, sinon Jean de Montreuil, aurait pu préter à Pierre d'Ailly 
des textes comme les quatre lettres familiéres et la Dep/oratio Lucretiae de Coluccio Salutati 
(nos 5—7)? Montreuil était sans doute à cette époque le seul Frangais à les posséder. Il les avait 
tecus directement de l'auteur lui-méme, comme nous l'apprend la seule de ses lettres au chance- 
lier florentin connue jusqu'ici: 


Ego autem ea que transmittes cum exquisitissimis meis ducam, inter que illa que pridem 
michi, dum cum tecolende memorie domino Belvacensi degebam, misisti, ac tua Declamatio 
Luctetie, egtegia perpolitissimaque profecto et venustissima, ac alia opeta tua, ut potui 
extorquete tamquam de imitatore meo, si tuus dignus dici merear pedissequus, obtinent 
principatum?!, 
€ Que Montreuil ait communiqué à d'Ailly ces documents auxquels, sans doute, il tenait 
beaucoup, n'est pas pour nous surprendre: Le secrétaire du roi entretenait avec le prélat des 
relations suivies — peut-etre pas entiérement désintéresséóes — dont son corpus épistolaite nous 
a consetvé quelques traces??. Ces anciens z/z/z;gi du Collége de Navarre, qui n'avaient d'ailleurs 
entre eux que de faibles différences d'áge, étaient restés trés liés. Dans une lettre à l'évéque de 
Cambrai, Jean de Montreuil l'assure qu'il est toujours présent dans ses conversations avec 
Nicolas de Clamanges: 


Nusquam veto Nicolaus et Johannes pariter conveniunt quin sese ecce protinus immisceat 
et occuttat confestim magnus Petrus??., 


€j Si l'on garde en mémoire que Pierre et Nicolas étaient eux-mémes trés attachés à leur cadet 
Jean Gerson, on verra que les rapports entre «humanistes» et «théologiens» — à supposer que 
l'on pàt aisément distinguer les uns des autres — se déroulaient dans un climat assez différent 
de celui que nous présente le schéma imaginé par des historiens comme Alfred Coville. Le 
rapprochement du recueil autographe de Pierre d'Ailly et des notes de Jean de Montreuil 
confirme cette impression. 

«| Mais il faut revenir au passage de Jean de Montreuil que nous citions un peu plus haut: 
écrivant à Coluccio Salutati vers 1395, il évoque en une allusion trop bréve à notre gré les 
circonstances dans lesquelles il recut autrefois (pr/dez;) du chancelier de Florence un certain 
nombte de ses opuscules. 

«| Cette allusion n'avait pas échappé à Antoine Thomas, qui comprenait patfaitement toute 
l'importance pour l'histoire intellectuelle des rappotts entre le «premier humaniste frangais» et 
l'héritier spirituel de Pétrarque; mais cet érudit ne fit qu'effleurer le probléme des premiers 
contacts entre Montreuil et Salutati dans deux courts passages de son livre, l'un au début, 
l'autre dans la conclusion, qui eussent gagné à étre un peu plus explicites et mieux reliés entre 
eux. On peut d'autant plus regretter qu'il se soit arrété en chemin qu'il était, comme on va voir, 
sut la bonne piste: 


?1 JEAN DE MoNTREUIL, éd. cit., epist. 107, p. 160—161, 1. 25-30. 
?2 ]hid., epist. 18, 1. 84; 22, 1. 12; 27, 1. 3; 116, 1. 1 sqq.; 191 (passiz). 
?3 [bjd., epist. 116, p. 173, 1. 7-8. 
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Majoris momenti ea sunt quae ipse Joannes ad Colutium scribens alibi ait: «.Ego aeg ...» 
(etc). Haec de Milone de Dormantiis, ab anno MCCCLXXV ad annum LXXXVII 
Bellovacorum episcopo, dicta esse arbitror, apud quem Joannem nostrum diu intet 
familiates vixisse credo, priusquam in familiam tegiam arcesseretur?4 

... jam anno MCCCXCV Joannem de Monstetolio Italiam percurrisse certum est, qui haud 
scio an anno MCCCLXXXV cum Milone episcopo Bellovacorum eandem regionem 
peragraverit?5. 


«| C'est par erreur qu'Antoine Thomas date de 1385 l'expédition de Miles de Dormans en 
Italie. C'est en réalité en mai 1384 que l'évéque de Beauvais, ancien chancelier de France, passa les 
Alpes en compagnie d'Enguerran VII de Coucy et avec une petite armée chargée d'allet au secouts 
de Louis d'Anjou qui se heurtait alors à de graves difficultés dans sa conquéte du royaume de 
Naples. Nous n'évoquetons ici que trés briévement ces événements, d'ailleurs bien connus?$, 
dont nous parlons ailleurs de facon détaillée?". 

€ Toujours est-il que l'on trouve transctites sut les feuillets de garde du Contentus bistorie Troie 
et tecopiées par Pierre d'Ailly dans son recueil plusieurs lettres se rapportant directement à 
l'expédition d'Enguerran de Coucy et de Miles de Dormans, notamment quatre lettres de 
demande de secours envoyées deux par deux aux deux chefs de l'expédition francaise par leurs 
alliés d'Orvieto les 22 septembre et 9 octobre 1384?5, et le billet par lequel Coluccio Salutati 
faisait connaitre au site de Coucy la mort subite de Louis d'Anjou??. La présence de ces docu- 
ments dans le dossier s'expliquerait patticuliérement bien si Jean de Montreuil s'était trouvé 
alors en compagnie de l'évéque de Beauvais. 

«€ Mais le recueil de Cambrai va nous livrer la preuve incontestable de la présence de Montreuil 
en Italie à cette date, ce qui confirmera du méme coup notre impression que Pierre d' Ailly avait 
emptunté à son ami beaucoup plus que les quatante-cinq textes des gardes du Comfenfus, et 
achévera de dissiper les derniers doutes qui pouvaient encore subsister quant à l'identité de 
J. de Monsterio. 

€ D'aprés la table dressée pat Pierre d'Ailly lui-méme, trois textes du manuscrit de Cambrai 
ont pour auteur «un certain secrétaire» ou «un certain secrétaire du roi de France». Il est 
natutel que nous leur accotdions maintenant un intérét tout particulier: 


?4 A.'Tuowas, De Joannis de Monsterolio vita ..., op. cit., p. 6. A noter que R. SABBADINI, Le scoperte dei codici latini 
e greci ne secoli XIV e XV, t. II, Florence, 1914, in-89, p. 64, n'a pas attaché à ce fait l'intérét qu'il méritait, 
et situe en 1395 seulement les premiéres relations entre Salutati et Montreuil. 

?8. A.'THOMAS, 0p. cif., p. 89. 

?6 Sur l'entreprise de Louis d'Anjou, v. avant tout l'ouvrage de M.pE BoüOAnp, La France e£ l'Italie au temps 
du grand Scbisme d'Occident, Paris, 1936, in-86, spécialement p. 42-723. Sur l'expédition du sire de Coucy et de Miles 
de Dormans, et la prise d'Arezzo, v. P. Dunn1EU, La prise d'Arezzo (1384). bar. Enguerrand. VII, sire de Coucy, 
Paris, 1880, in-89 (paru d'abord en article dans la Bib/iothéque de 1 "École des Chartes). 

?'" Dans un article intitulé ZLz prezzre correspondance échangée entre Jean de Montreuil et Coluccio Salutati, à paraitre 
dans le fasc. de 1964 d'7al//a medioevale e umanistica (en collaboration avec le Prof. Giuseppe BILLANOVICH). 

?8 Ms. Vatic. Regin. lat. 1653, f. 31r-33v; recueil de PreRRE D'ArrrLx n9 40-42. 

?9 Ms. Vatic. Regin. lat. 1653, f. 2r; recueil de PrERRE D'Arrrx no 37. 
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n9 86 (f. 30v): Quidam secretarius regis Francie alteti sectetatio imperatoris, recommendacio 
ete: 

ne 95 (f. 381-39v): Quidam secretarius regis Francie domino Burgundie, de hiis que fecit 
in sua ambaxiata. 

no 105 (f. 46r): Quidam secretarius significat suo amico molestias et mala que patitur ubi 
mofatuf. 


€| Le dernier texte présente toutes les caractéristiques d'une copie faite assez machinalement 
d'aprés un btouillon chargé de mots raturés ou ajoutés; quand l'auteut a essayé successivement 
plusieurs tournutes pour exprimer la méme idée, le copiste a tout retranscrit pele-méle; certains 
passages sont totalement inintelligibles, mais le sens général est trés clair: un Francais séjournant 
en Italie écrit à un ami patisien, maudissant ce royaume de Pluton, cet antre de l'avarice et de 
l'ambition, ce taureau de Phalaris oü il se consume, et soupirant aprés la patrie lointaine, Paris, 
nouvelle Persépolis, Ville des Villes, fleur qui embaume l'Univers, jardin de délices, asile de 
toutes vertus et de toutes sciences. C'est déjà, en somme, longtemps avant Joachim Du Bellay, 
une premiére ébauche du théme des A'egre/s. 

«| Certes, Jean de Montreuil usera plus tard de l'expression «ersepoliz bane. nostram »39 pout 
désigner Paris; mais c'est là un indice insuffisant pour nous permettre d'affirmer d'emblée 
que ce texte est bien son ceuvte. 

«| Du second texte, nous sommes condamnés, au moins provisoirement, à ne connaitre que le 
titre: en effet, par suite d'une erreur matérielle, il n'a pas été transcrit dans le recueil, oà lui 
a été substituée une lettre du cardinal Jean de La Grange, ambassadeur de Charles V auprés 
du toi Jean Ier de Castille, adressée à ce dernier. 

«| Reste le premier texte, qui est de beaucoup le plus importan". Pierre d'Ailly lui a donné un 
titre fort maladroitement rédigé: il avait d'abord désigné le destinataire par un gallicisme: 
alteri secretario; ayant ensuite ajouté la précision (fausse): Zzperatoris, il aurait dà modifier 
alteri en cuidam. Pat bonheur, l'identité du personnage nous est révélée en téte du document: 
«Domino Collucio». Le chancelier de la République de Florence n'avait jamais porté le titre 
ni occupé les fonctions de seerézaire de l'empereur; en revanche, il se donnait encore à l'époque 
et conserva longtemps ceux de «apostolica auctotitate notarius imperialique auctoritate iudex 
ordinarius et scriba publicus et tunc cancellarius Florentinus»?! ; mais Pierre d'Ailly le savait-il? 
€ Voici donc une lettre écrite par un secrétaire du roi de France à l'illustre Coluccio Salutati. 
Ce secrétaire est-il Jean de Montreuil? Comme nous en faisons par ailleurs une étude détaillée, 
il nous suffira d'en parcourir rapidement le contenu pour rechercher des indices susceptibles 
d'étayer notre thése. 

«| L'épitre commence par un long préambule entiérement consacré à la louange de Coluccio, 
ce prosateur admirable qui s'est approprié les muses tulliennes, ce poéte dont les chants sublimes 
ont le pouvoir d'apaiser les tempétes de l'océan et de faire tourner les vents. Puis vient une 
requéte: l'épistolier supplie son correspondant de lui écrire, et d'irriguer de la rosée de sa 


30 JEAN DE MONTREUIL, éd. cit., epist. 134, p. 198, l. 39. 
31 Cf. B. L. ULLMAN, 77e Humanism of Coluccio Salutati, Padoue, 1963, in-80, p. 7-8 et n. 4. 
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rhétotique un esprit qui est comme une terre desséchée impropre à produire aucun fruit: 


... igitur, felicissime magister, de rore illo tue rethorice ... hanc terram dira siccitate colli- 
sam, que sic iacens ullum fructum arida non producit, tuis elegantissimis epistolis placeat 
irrigate. 


€| Cette image de la terre aride qui ne produit aucun fruit était empruntée à un morceau de 
prose anonyme — au teste assez médiocre — une def/erario au style bizarre et ampoulé sur la mort 
d'une jeune comtesse de Ceccano, que Jean de Montreuil avait copié avec grand soin sut un 
feuillet de garde de son Confentus bistorie Troie et que Pierre d' Ailly avait retransctit sans change- 
ment dans son recueil: 


Universam terram tenebrosa nubes operuit, et fructus ad nutrimenta iacens arida non 
producit, facta sterilis et exposita vastitati ... Omnis atomatum species, miserabili siccitate 
collisa, fragrancie suavitate carebit .. . 3? 


| Il est cutieux de constater que cette méme métaphore de la terre aride se retrouve onze ou 
douze ans plus tard dans la seule lettre de Jean de Montreuil à Coluccio que l'on connaissait 
jusqu'à présent: 


Dignetur amicicia tua clara hunc famelicum et sitibundum scripcionibus suis ... saciate, 
immo et aridam ac exsanguem penitus et exilem siccitatem meam ex disercie tue amne 
fecundissimo et uberrimo irtorare??, 


«| Ce serait en vérité une bien surprenante coincidence qu'un autre secrétaire de la chancellerie 
royale francaise se füt avisé d'écrire au méme Coluccio pour lui demander lui aussi d'abreuvet 
de la rosée de son éloquence un esptit aride et desséché! Dés lors, le simple bon sens oblige 
à admettre que Jean de Montreuil, z//as5 de Montier, est bien l'auteur de la lettre à Coluccio que 
nous a transmise le manuscrit de Cambrai. 

€| Nous ne saurions toutefois nous contenter de cette démonstration aP absurdo qui nous fournit 
bien la certitude, mais non l'explication que l'on est en droit d'attendre. Reprenons donc 
l'étude de la lettre. 

«| Aprés avoir exprimé le désir de rencontrer bientót «face à face» le chancelier de Florence — 
ce qui prouve qu'une telle entrevue n'avait jamais encore eu lieu — Montreuil le prie d'excuset 
son audace, lui recommande une derniére fois de ne pas l'oublier, et date: 


Scriptum in desolata Arecii civitate, xii» novembtis. 


«| Cette expression «desolata civitas» ne doit rien, pour une fois, à la rhétorique: elle venait 
tout naturellement à l'esprit, et Coluccio, de son cóté, l'emploie dans une lettre dont Jean de 
Montreuil n'avait pu alors avoir connaissance?*^. Déjà saccagée quelque temps auparavant pat 


32 Ms. Vatic. Regin. lat. 1653, f. 29r; recueil de PreRRE Dp'Arrrx no 12. 

33 Jean de Montreuil, éd. cit., epist. 107, p. 160-161. 

94 Lini Coluci Pieri Salutati epistulae, éd. G. Rigacci, pars I2, Florence, 1741, in-86, p. 135: «... fragmenta desolatae 
urbis et reliquia dispersi populi eligimus ...». 
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les troupes de Charles de Dutazzo à l'occasion de la répression d'un soulévement gibelin, la 
malheureuse ville d'Arezzo avait beaucoup souffert du pillage et de l'incendie qui avaient 
accompagné sa captute par les Francais le 29 septembre 138435; puis ce furent pendant un mois 
le siége de la place pat l'armée florentine commandée par Giovanni degli Obizzi, et les sorties 
presque quotidiennes opérées par la petite troupe guelfe de Caracciolo qui avait réussi à se 
maintenir dans le fortin, au cceur méme de la citadelle. 

«€ Cependant, la nouvelle de la mort de Louis d' Anjou (survenue le 20 septembre) était parvenue 
huit jouts aptés à Florence, et l'habile Coluccio s'était emptessé d'en faite part à Enguerran de 
Coucy; l'esprit de résistance de ce detniet fit aussitót place au désir de se tirer de la situation 
honorablement et sans dommage pout son armée. On négocia donc la reddition de la place, 
etl'on aboutit le 5 novembre à un accotd profitable pour les deux parties. Les Francais quittérent 
Arezzo vets le 15 novembte. 

«| Puisque, comme il le déclare lui-méme, Jean de Montreuil se trouvait en compagnie de 
Miles de Dormans à l'époque oü il recut les premiers textes que lui avait envoyés le chancelier 
florentin, sa présence à Arezzo le 12 novembte 1384 est donc toute naturelle. 

«| Au reste, on possede aujourd'hui non seulement la médiocre réponse de Jean de Montreuil 
à Salutati datée du 12 novembre, mais encote la trés belle et trés intéressante lettre, datée du 
11 novembre et adressée «domino Iohanni, cancellatio domini Belvacensis» que Coluccio lui 
avait envoyée en téponse à ses deux premiéres lettres non retrouvées. C'est le Professeur 
Giuseppe Billanovich qui l'a découverte il y a quelques années avec plusieurs autres épitres de 
Salutati, et l'illustre érudit milanais nous a fait 'honneur de préparer une édition et une présenta- 
tion communes de cette cotrespondance qui marque le début des rapports entre le jeune lettré 
parisien et le chancelier de Florence. 

€ Le recueil de Cambrai nous a déjà livré deux nouvelles épitres de Jean de Montreuil, anté- 
rieutes de plus de dix ans aux plus anciennes que l'on connaissait jusqu'ici. Il en contient en 
outre une troisiéme. Elle n'était pas aisée à identifier, car Pierre d'Ailly lui avait donné dans 
sa table un titre bien propre à dépister les chercheurs: 


Cuiusdam familiaris dicti Bernabonis, super regraciacione receptionis cuiusdam littere sibi 
ditectess 


«| Le texte n'a, en fait, pas le moindre rapport avec Bernabó Visconti ou son entourage, et la 
seule explication de cette rubrique trompeuse est sans doute que le document qui la précéde 
immédiatement est une lettre du seigneur de Milan. Adressée à un prélat de la Curie d'Avignon 


35 [bjd., epist. LII, p. 130 (à Urbain VI): «... Gallorum exercitus, qui per Italiam inundavit, duce domino de 
Coucyaco Tusciam insultavit. Et primo dicentes «Pax, pax», occasionem belli quaerentes et causam, bellum 
tamen perniciosissimum inferebant. Demum autem civitatem miseram Aretinam die X XVIIII mensis septembris 
proditione Petramalensium intraverunt, et civitatem totam, excepta tamen arce, quam cum difficultate devicerunt. 
Non possemus exprimere caedes atque rapinas Sarmaticorum feritate commissas, aut bis captae bisque direptae 
civitatis miseriam ... Tota itaque civitas, domus, opes, ecclesiae, viri, mulieres, divina atque humana — proh 
dolor! — ferocitati victorum hostium sunt concessa ...» 

36 Recueil de PrERRE D'ArLLY, no 57, f. 22v—24r. 
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qu'il nous est actuellement impossible d'arracher à son anonymat, elle doit avoir été écrite vers 
la méme époque que l'épitre à Coluccio, vraisemblablement un peu avant, cat l'inévitable image 
de la terre atide qu'il faut irriguer est développée ici avec plus de lourdeur et plus de maladresse 
encore, et l'épistolier se dégage moins de son modéle: la /azem/atio sur la mort de la jeune 
comtesse de Ceccano pataít avoir été, parmi les tuines calcinées d'Arezzo, l'unique source oü 
Jean de Montreuil pát puiser quelques traits brillants pour en rehausset sa prose. Qu'on en juge: 


Nullum tamen fructum de terra propria producens, flores inde?? aliquos excolui desicatos, 
quam peccatorum meoftum -— patet, mea culpa - tenebrosa nubes operuit, ut fructus 
aliquos ad nutrimenta gencium arida non producat. Idcirco illos flores desicatos bonitati 
fiducialiter destinabam, aque vestri fontis, misericorditer irripgandos, ut si fructum non 
producunt, vestri iuvamine viriditatem emittant. 


€j On a peine à ctoite que cette thétorique indigente sort de la plume de Jean de Montreuil. 
Précisons toutefois à sa décharge qu'il s'agissait sans doute là aussi d'un brouillon, comme dans 
le cas de la lettre à l'ami parisien; il est tout de méme permis d'espérer que le texte définitif 
envoyé au ptélat était un peu moins mauvais; en outre, cette fois encore, Pierre d'Ailly a 
commis d'assez nombreuses fautes dont certaines ne sauraient s'expliquer que pat l'insertion au 
mauvais endroit de rajouts marginaux ou interlinéaires. 

«| En effet, si ces lettres de jeunesse — pourtant écrites à l'àge de trente ans — témoignent chez 
Jean de Montreuil d'un niveau de culture encore médiocre, que dire de celui que révéle la copie 
de Pierre d'Ailly? Il apparait, dans les rubriques de sa table, profondément ignorant des réalités 
italiennes, attribuant, pat exemple, à un «Dominus Florencie» des lettres écrites par Salutati au 
nom de cette république patricienne. Quant à ses connaissances en matiére d'antiquité classique, 
elles sont d'une surprenante faiblesse, comme on peut le voir, notamment, dans la copie qu'il 
a faite de la lettre de Jean de Montreuil (no 105) à un ami parisien; désireux de fuit au plus vite 
l'Italie et de regagner sa chére Persépolis des rives de la Seine, l'exilé réve de moyens de transport 
rapides et poétiques: les sandales ailées de Mercure, le cheval Pégase, cher à Thésée, la machine 
volante de Dédale ou les colombes de la Cythérée. Or que pouvait bien évoquer, vers 1394, 
pour le chancelier de l'Université de Paris, l'expression Citheree columbas? Tout au plus un 
instrument de musique, puisqu'il a transcrit cithareo columbas, ce qui, füt-ce du simple point 
de vue grammatical, n'est guére satisfaisant. 

«| Est-ce à dire que Pierre d'Ailly mérite d'étre rangé dans cette classe inférieure de copistes 
que son disciple et ami Gerson, citant implicitement Pétrarque?$, appelait «quasi-pictotes», 
nullum penitus habentes intellectum eorum que transcribunt??? Ce serait fort injuste de le pré- 
tendre. Il n'en est pas moins vrai que pour lui, à cette époque, le latin du Jean de Montreuil de 
1384 semble étre une langue presque aussi hermétique quele grec. A la lumiére d'un tel document, 
nous pouvons mesutert avec une certaine précision l'avance qu'avait prise dés cette époque Jean 


97 C.à-d. «de votre arbre» (allusion à une image antérieurement développée). 
38 PÉTRARQUE, Fa. rer., XXIII, 18, 8. 
39 GznsoN, De laude scriptorum, ms. 'Tours, Bibl. munic. 379, f. 161r. 


XXIV 


de Montreuil par rapport à certains des hommes les plus cultivés de sa génération. En ce qui 
concerne d'Ailly, Antoine Thomas était donc fondé à critiquer le jugement trop élogieux de 


'Thutot: 


Ab eruditissimo viro Thutot dictum est Joannem Gersonem Petrumque de Alliaco 
latinos auctores classicos eo modo novisse, ut plerosque illius aetatis scriptores superarent. 
Animadvertendum tamen est duos illos eminentissimos viros, ad theologiam intentos, quod 
attinet ad stylum parum cutavisse ut antiquos auctores imitarentur. Antiquos pfocul 
dubio noverant; sed hoc potius aetati suae debuisse mihi videntur, quam proprio et 
peculiari studio conquisivisse. Etsi in aliis Joanne de Monsterolio (qui eorum discipulus 
esse fatetur) multo majores sunt, in hoc saltem antiquitatis cultu Joannes noster eos longe 
antecellit49. 


«| Mais expliquer, comme le font Antoine Thomas et, à sa suite, Alfred Coville, l'indéniable 
infétiorité de Pierre d'Ailly par rapport à Jean de Montreuil en matiére de culture classique en 
la mettant au compte d'un trop vif intérét pour la théologie, c'est passer à cóté du vrai probléme. 
Getson, que Thomas et Coville aussi bien que Thurot assimilent trop légérement à son maitre, 
n'était pas un théologien moins éminent que ce dernier. Il fait preuve toutefois dés sa prime 
jeunesse d'une science du latin, d'une familiatité avec les auteurs de l'antiquité et avec les 
ceuvtes de Pétrarque, d'une connaissance de la mythologie qui le situent nettement au-dessus 
de Jean de Montreuil et bien loin de Pierre d'Ailly. Dans une lettre probablement adressée à 
ce dernier — qui dut en étre ébloui — et à peu ptés contemporaine des premiers balbutiements 
de Montreuil, il parle avec une aisance volubile de Pluton et du Styx, cite en exemples Pirithoüs 
et Thésée, Tidée et Polynice*!. Peu aprés, il écrit en hexaméttes fort corrects une longue églogue 
sur le Schisme4? dans le style de Virgile et de Pétrarque, moins belle, certes, que celle que 
composera Nicolas de Clamanges en 139443, mais remarquable pout l'époque. Et il suffit de 
compatet le traité inachevé contre Juan de Monzon^4 que Gerson entreptit vers la fin de 1389 
ou le début de 1390 avec l'opuscule sut le méme sujet — qui pourtant, sur plus d'un point, lui 
servit de modéle — rédigé peu avant par d'Ailly pour évaluer toute la distance qui sépare leuts 
styles et, plus généralement, leurs cultures. 

«| Sans méconnaitre le mérite propre de Gerson dans l'acquisition de ces connaissances et de 
ce talent littéraire, il faut pouttant admettre qu'entre les dates assez proches ou Pierre d'Ailly 
tecut sa licence és-arts (vers 1368) et oü Gerson obtint la sienne (1381), le niveau de l'enseigne- 
ment des Humanités à Paris, c'est-à-dire essentiellement au Collége de Navarre semble avoir fait 
un vétitable bond. Faut-il expliquer ce progrés spectaculaire par l'influence de Nicolas de 


40 A.'THoMAs, Je Joannis de Monsterolio ..., op. cit., p. 83-84 et n. 4. 
44 V.G. Our, Une lettre de jeunesse de Jean Gerson, dans Romania, LKX X. (1959), p. 461—472. 
42 exte inconnu jusqu'ici, à l'exception des neuf premiers vers, que nous publierons prochainement dans 


Romania. 
43 "Texte récemment découvert dont nous avons confié la publication à M. DAnro CEccurrI, qui le fera paraítre 


sous peu, accompagné d'une intéressante introduction. 
44 V. G. Ovx, La plus ancienne auvre retrouvée de Jean Gerson, dans Romania, LX X XIII (1962), p. 433-492. 
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Clamanges, dont le róle pédagogique n'a jamais encore été dégagé? La question mériterait une 
étude approfondie. Toujours est-il qu'une différence d'áge de moins de quinze ans entre deux 
lettrés compte bien plus à cette époque qu'un écart d'une ou deux générations en des périodes oü 
l'évolution était moins accélérée. 

€ C'est pourquoi les quelque dix années qui séparent la naissance de Gerson (déc. 13565) de 
celle de Jean de Montreuil (probablement 1354) constituent pour celui-ci un véritable handicap, 
aggtavé encore du fait qu'il n'a pas commencé avant la trentaine — les épittes retrouvées dans 
le recueil de Cambrai en témoignent — sa carriére d'humaniste, stimulé qu'il fut sans doute par 
son séjour en Italie et ses premiéres relations avec Salutati. Getson, qui n'avait pas encore ses 
vingt ans, méditait peut-étre déjà la T/77a so//faria et t&vait d'imiter le Dueolzeum Carmen à l'époque 
oü, parmiles décombres de la cité natale de Pétrarque, Montreuil peinait sur ses lettres au chancelier 
de Flotence. «Premier vrai humaniste en France», selon la formule de Voigt, Jean de Montreuil 
le fut peut-étre, de justesse — car Nicolas de Clamanges avait tout au plus un an de moins que 
lui — pat sa date de naissance. Mais, si l'on ne tient compte que des ceuvtes, il fut nettement 
distancé pat ses cadets. 

€ Favotisé par les fréquents contacts avec Avignon, le pétrarquisme avait commencé à se 
répandre dés les années 80 dans l'élite des jeunes lettrés parisiens. Certes, il ne s'affichait pas, 
car on patdonnait mal en France au pére de l'humanisme son róle dans le retout de la papauté 
à Rome, et plus mal encore son célébre jugement: «Oratores et poetae extra Italiam non quaeran- 
tut»45; mais cette quasi-clandestinité ne pouvait qu'en augmenter l'attrait. $i, comme on l'a 
longtemps cru4$, aucune influence des écoles italiennes ne s'était encore fait sentir à Paris à 
cette époque, on comprendrait mal l'avidité anxieuse avec laquelle Jean de Montreuil sollicitait 
de Coluccio, disciple et ami du grand maitre mort dix ans plus tót, l'aumóne des moindres 
miettes tombées de sa table, et l'ardeur que mit ensuite Pierre d'Ailly à copier sans en omettre 
une ligne cette manne de textes rapportée d'Italie, allant, pour étre plus sár de ne rien en perdre, 
jusqu'à retranscrire de confiance d'illisibles brouillons griffonnés dans des coins de pages. 

«| Peut-étre n'avons-nous pas assez souligné l'idée que certaines appréciations plutót défavora- 
bles que nous venons de porter quant au niveau de culture de Jean de Montreuil ou de Pierre 
d'Ailly ne valent que pour les dates de composition ou de transcription des textes étudiés: 1384 
en ce qui concerne le premier, 1594 environ pour le second. Une période marquée pat l'extra- 
ordinaire rapidité de son évolution se préte moins encore que toute autre aux jugements 
statiques. 

«| Gauchement développée pat Montreuil dans ses lettres d'Italie, l'image dela terre aride pouvait 
préter à sourire. Elle recouvre pourtant une profonde vérité, et manifeste la conscience aigüe 


49 V. à ce sujet E. OnNATO, La priza fortuna del Petrarca in Francia, I- Le letture petrarcbesche di Jean de Montreuil, 
dans Szudi Francesi, XIV (1961), p. 201-217. 

46 C'est notamment la thése soutenue par Aucusri RENAUpET, Préréforme et bumanisme à Paris ..., 26 édition 
revue, Paris, 1953, in-86, p. 78, n. oà il écrit à propos de Nicolas de Clamanges: «Son humanisme prétendu se borne 
à une recherche de la correction et de l'élégance dans l'expression ... Aucune influence des écoles italiennes ne se 
sent encore dans ses écrits». 


XXVI 


d'un manque, d'un vide à combler. Onze ans plus tard, nous l'avons dit, Jean de Montreuil 
la reprend plus élégamment dans une nouvelle lettre à Coluccio4? oà il se qualifie de fazelicus e£ 
sifibundus. C'est encore comme sz/ibundus qu'il se présente à un autre cottespondant, malheuteuse- 
ment non identifié, qu'il supplie de lui préter ou de lui vendre des livres de sa riche bibliothéque: 


... aliqua de prefate laudabilissimeque attis oratorie voluminibus huic sitibundo communi- 
ces atque mittas, maxime cupienti orationes Tullii, vel ipsius aut Lactancii et Cipriani 
epistolas, ac opera Virgilii, Crispumque Salustium, aut etiam Therentium, vel talium 
antiquorum, quorum petftui scriptionibus me admodum delectat, seu etiam, si habeas, de 
scripturis Francisci Petrarche4$., 

Il ajoute aussitót: 

Quid est, vir eruditissime, prout nosti, quoad mores atque scientiam et — quod anteit — ad 
salutem magis edificet, quodque mage nos faciat ceteris animantibus precellere, immo unum 
alio prestate, quam talium vel consimilium documenta ?49 


«| Que la lecture des auteurs antiques — il est vrai que ce terme englobe les Chrétiens comme 
Lactance ou s. Cyprien — soit profitable non seulement pour la culture, mais encore pour les 
bonnes maeuts et pour le salut de l'áme, c'est une idée chére à Pétrarque et à tous ses émules. 
Mais plus intéressante encore et plus caractéristique nous patait étre cette conception héritée 
de Cicéron selon laquelle les szzd/a bumanitatis attachent l'homme à son animalité, le rendent 
pleinement humain. Jean de Montreuil la tenait sans nul doute de Coluccio, qui l'a plusieuts 
fois développée en des termes presque identiques, notamment dans son traité De verecundias0. 
Elle semble pourtant déjà sous-entendue dans la premiére lettre adressée par Montreuil au 
chancelier florentin, quand il se compare humblement à une béte: 
... Sic huic belue tue phibrum apetias, linguam erigas et intellectum accuas ... 

«| Nul doute qu'au couts du tiers de siécle qui suivit, Montreuil, qui ne cessa d'étudier, se soit 
gtandement «humanisé». On pourrait en dire autant de Pierre d'Ailly, dont l'ardeur à acquérir 
de nouvelles connaissances, loin de s'apaiser avec l'áge, s'accrut à mesure qu'il vieillissait. Les 
gloses marginales qu'il nous a laissées sut l'un de ses exemplaires de la C77é de Dieu*1, citant 
à chaque page Virgile, Ovide, Cicéron, Aulu Gelle, nous renseignent sur ses lectures et nous 
pottent à croire que le vieux prélat ne dut pas faire figure de barbare aux yeux des humanistes 
italiens qu'il rencontra au concile de Constance. 
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xa 


47 ("est M. E. ORNATO qui nous a suggéré pour cette lettre la date de 1395, qui nous parait reposer sur un raisonne- 
ment solide. V. aussi son art. cité. 

48 Jean de Montreuil, éd. cit., epist. 150, p. 217, 1. 24-30. 

49 Jbig.,1. 30-33. 

50 Coruccrio Sarurarr, Tractatus quod medici eloquentie studeant et de verecundia an sit virtus aut vicium (De verecundia), 
éd. E. Garin, Florence, 1947, in-12, p. 284, 1. V. aussi Epistolario, éd. Fr. Novati, I, pp. 76-80, 230. 

51 Ms. Cambrai, bibl. munic. 351. Nous envisageons de publier ces trés intéressantes gloses. 
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€ Nous n'avons jamais eu l'intention de donner de ce riche recueil une étude exhaustive, 
comparable à celle que le cardinal Franz Ehrle avait consactée à la partie conservée à la biblio- 
théque Vaticane qui, sous résetve des quelques corrections suggérées ici, peut étre considérée 
comme pratiquement définitive. Nous avons tenté d'en mettre en lumiére l'intérét paléographi- 
que et de dégager les faits nouveaux qu'un tel document peut apporter à l'histoire de l'humanis- 
me en France dans ses rapports avec le mouvement intellectuel et littéraire qui, depuis Pétratque, 
s'épanouissait en Italie. Nous n'avons cité ou utilisé pour ce faire que les quelques textes 
nécessaires à la démonstration ou directement liés à nos recherches. 

€ La table qui va suivte a pout but d'une part de faciliter le repérage des piéces à travers les 
foliotations successives des deux patties du recueil, d'autre part de corriger dans la mesure du 
possible les nombreuses erreurs commises par Pierre d'Ailly dans la rédaction de ses titres, tout 
en fournissant certains éléments bibliographiques qui aidetont à isoler les textes encore inconnus 
ou inédits de ceux qui ont été publiés et étudiés. Nous livrons maintenant ce manuscrit aux 
érudits, en souhaitant qu'il y reste à faire d'intéressantes découvertes. 
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d'une part entre les diverses foliotations successives des manuscrits Cambrai 940 et Vatic. 
Regin. lat. 689 A; 


d'autre part entre le recueil de Pierre d'Ailly et celui de Jean de Montreuil (feuillets de garde 
du ms. Vatic. Regin. lat. 1653) 


Recueil de Pierre d' Ailly Titre (normalement d'aprés la table du ms. Cambrai 940) Recueil] de Jean de 
Foliot. ^ Foliot.  N?9dans e imeipit Montreuil 
d'origine moderne la table folio 
jES 1r 1 Juramentum quod fecerunt cardinales Curie Avinionensis 
ante electionem Benedicti XIII 
1iv-2v | 1v-2v Tabula litterarum et epistolarum et rerum aliarum in hoc 
(F. 3r blanc) libro existencium 
3v 3v Exortacio cuiusdam cardinalis ... pacem suis magistris. 
(F. 4r et v blanc) Reverendissimi domini, recepi litteras et. instrumenta vestra ... 
4r-5v 5r-6v 2 De rethorica eiusque nomine quoddam abbreviatum et de 35r (De eloq.) 
eloquencia etc. Aezborica est bene dicendi ... (5t) ; Eloquencia 
est ... (6v) 
'Tr-8r Extrait de Tite Live, 1. I, c. 57558: técit du viol de Luctéce. 
(F. 8v blanc) Regii iuvenes quidem interdum ... 
6r-7v 9r-10v 3 De Lucrecia declamacio Collucii Pierii cancellarii Floren- 
tini. Larecia, Spuri Luerecii filia ... Noli te afflictare. ...? 
Tv-8r 10v-11r 4 Epistola quedam eiusdem Collucii ad Caiaciam ut visitet 
eum per litterarum scripcionem. JDu/eissime i Caiacia, 
recepi ...9 
8r-8v 1ir-11v 5 Eiusdem ad comitem Sertaldum de Sarcina, regraciando de 


litteris scriptis. JNobissime aique magnifice domine m, 
dignata fuit ...^ 

8y-Ov 1liv-12v 6 Eiusdem magistro Benvemito (sc) de Yvola (s) super 
recepcione lecture sue super prima Cantica. l/r egregie, 
frater et amice carissime, principium commenti ...9 


9v-10r  12v-13r 7 Eiusdem  Guaspato de PBroaspinis super reddicione 
cuiusdam libri importune repetiti. Z;porfume, querule, 
infesto ...6 

10r-10v 13:-13v 8 Littere misse communi Florencie per comitem Virtutum; 
coppia. Pacezz Ytalicam omni studio ... 

10v-11iv 13v-14v 9 Responsiva Florentinorum ad eundem (Collucius). /77ac 
die recepimus bostiles litteras ...8 

1iv-12r 14v-15r 10 Littera Caroli primi Cicilie regis ad P. regem Arragonum. 
Karolus, filius Karoli ... Si de sane mentis ... 

12v-13r 15v-16r 11 Responsiva P. regis Arragonum. Pezrzs ... De fua magna ... 

13v-14r 16v-17r 12 Quedam lamentacio valde bona de mundo presenti. 29£ 


Universam terram tenebrosa nubes operuit , . . 8 bis 
14r-15r 17r-18r 13à34 Quedam littere communes numero 21 valde bone et 
diversarum materiarum. 
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Recueil de Pierre d' Ailly 


Titre (normalement d'apres la table du ms. Cambrai 940) 


Recueil de Jean de 


Foliot. | Foliot. | Nedans emit Montreuil 
d'origine moderne la table folio 
Détail: 
TUIS vo98191226 Iv 


152-15 


15v 


15v 


16r 


16v-17r 


17r-17v 


17v-18r 


18r-18v 


19r-19v 


19v 


19v 


18r-18v 


18v 


18v 


19r 


19v-20r 


20r-20v 


20v-21r 


21r-21v 


221-22v 


22v 


22v 


25 


36 


9 


38 


39 


40 


41 


45-47 


(Inc. du n9 13: ZAici carissimi, expedit ... 

Inc. du n9 26: Reverendi domini, ecce quod equites .. .) 
AIV. no2 7 
Ti vno o 
. 18r, no 29: 
. 18r, no 30: 
mio:mors Te 
210: 19/32? 
"otn 95. 
F. 18r, no 34: 
Communitas 
quemdam tractatum de treugis inter ipsos et inimicos. 
Illustris et magnifice domine ... Si graves curas .. .? 


Hac nocte ab ambaxiatoribus ... 

Uf de novis ... 

"Amici carissimi, contigit ... 
Mictimus ad maiestatem vestram ... 
Carissimi fratres, amabili .. . 

Ut boni et fideles ... 

Magnifice et excelse domine, ut ... 
Recepimus litteras serenissimi domini . 


esiipn|. 'au] Tosltiaciien| "an 


Bononie cuidam nobili viro significat 


Eadem communitas eidem nobili super receptione quarum- 

dam litterarum regis Francorum, domini Burgundie, etc. 

IHlustris (ut supra), fuerunt ad nos ...10 

De obitu domini ducis Andegavensis, Cicilie et Jerusalem 

regis. J/ustris ef metuende domine ... De cunctis vestris 

successibus .. 1 

Communitas ipsa regi Francorum super receptione suarum 

predictarum litterarum et ambaxiatorum. CrsZianissime ac 

illustrissime princeps ... Profectus nuper ... 2 

Littera regis Francie ad Imperatorem super coronacione 

eiusdem imperatoris, reprehendendo.  Phppss, Dei 

gracia ... Vestre Serenitatis litteras ... 

Communis civitatis Urbevetane cuidam nobili desiderando 

auxilium et adventum eiusdem. Z//usfris e£ preclarissime 

princeps «... Lotus et felix ... 19 

Communis eiusdem cuidam cardinali in societate eiusdem 

nobilis existenti, super eadem materia. Reverendissime 

Pater ... Lux orta est iustis ...1* 

Idem dicto nobili super eadem materia. Przzeeps z/Iustris ... 

De tot tot vestre clemencie ...19 

Idem dicto cardinali super eadem materia. Rererendissize 

Pater ... Satis de nostre civitatis ...19 

Commune Arecii suo ambaxiatori super mala expeditione 

sui negocii. Rezrocedit ut cancer expedicio nostri negocii ... 

Tres littere parve communes: super adiutorio ecclesie 

prima (Inc.: Prosequi veris affectibus ...); 

— secunda de peticione novarum (Inc.: .4zglicorum 
acefacta congeries ...); 

— ultima super credencia etc. (Inc.: .Reveremde Pater, 


Pisani cives ...) 
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23v-24r 


24r 


24r-24v 
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26r-26v 


26v 


26v 


2711-29r 


29r 


NN? dans 
la table 


48 


49 


50 


51 


52 


53 


54 
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60 


61 
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63-67 


68-73 


74 


Titre (normalement d'aprés la table du ms. Cambrai 940) Recueil de Jean de 


et incipit Montreuil 
folio 
Commune Florentie suo capitaneo de Anglicorum adventu 34r 


et de remedio apposito. Geni/uexo vestro concive requirente .. . 

Commune eiusdem postulat auxilium civitati Bononie. 34r 

Gentes albi consorcii "Anglicorum ... 

Excusacio civitatis Bononie ad Florentinos. Maggifici ... 34v 

Honorem et statum ... 

Commendacio cuiusdam familiaris vel amici ad alium etc. 34v 

Johannem servitorem ... 

Eiusdem communitatis suo capitaneo ut consilium suum 34v 

eis mictat etc. See/eszorum alienigenarum ... 

Idem eidem communitati super receptione litterarum et 34v 

nunciacione accepcionis cuiusdam castri, etc. J7c quesumus 

bostili turbe ... 

Littera credencie eorumdem ad episcopum cardinalem Por- 34v 

tuensem. Reverendissime dominacioni vestre per sapientes viros . . . 

Idem cardinalis eisdem nunciat adventum suorum ini- iv 

micorum. Carissimi, fales caporales ... 

Bernabo fratri suo super quadam sedicione facta; nunciat ei voluntatem suam 

super justicie complementum. JAMagnmifie frafer carissime, de mepbando casu ...17 

Cuiusdam familiaris dicti Bernabonis, super regraciacione receptionis cuiusdam 

littere sibi directe. ZZumili recommendacione eum debita subiectione premissis. Reverende 

Pater ... vestra providencia ...18 

Capitaneus sue communitati nunciat se eidem offerre etc. /Azzici carissimi, circa ea 

que petitis ... 

Capitaneus Arecii civitatis cuidam nobili viro super adiutorio requirendo pro 

civitate salvanda: Carissime, gens ista Gallica ... 

Communitas Florencie regi Francie super ambaxiatoria domini de Coucy ibidem 

missi. Sperabamus, famosissime .. .19 

Dominus Florencie sue communitati significat intencionem suam super recupera- 

cione terre sue et honorum. zAici Karissimi, licet credamus oratores . . 20 

Idem eisdem, quod mictant ei gentes armorum pro execucione huius adimplenda. 

"Amici carissimi, brocessus nostros ... 

Quinque littere communes: 

— prima salvi conductus salis per alienam patriam transituri (Inc. Pro ipperranda 
ab amicicia vestra ...)5 

— 2a credencie (Inc.: Carissime, velitis credere ...); 

— 3a significat adventum inimicorum (Inc.: M»wlforum insinuacione comperimus ..-); 

— 4a credencie (Inc.: Carissimi, Talem ..., civem ...); 

— et 5a domini Florencie communitati sue, quod visitabit eam per gentes armorum 
si indigeat (Inc.: Do/ezus 5i quid noxium ...) 

Textus epistolarum Ysidori ad Braulionem et econtra super peticione libri 

Ethimologiarum. Dono zzeo et Dei servo Braulioni episcopo Ysidorus ...?. 

Quidam nobilis alteri nobili super credencia eidem explicata etc. Dozine carissime, 

diligenter et plene intellexi. 
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Foliot. 


d'origine moderne la table 


26r 
26r 
26r-26v 
26v 
26v 
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2t 
Ze 


27v 
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28r-29r 
29r-33r 
33v 
33yv-34r 
34r 
34v 
34v-35r 


35r-36v 


36v 


36v-3T7Tv 


Foliot. 


29r 


29r 


29r-29v 


29v 


29v 


29v 


29v—30r 


30r 


30r 


30v 
30v 


30v 


311—227 


32r-—36r 


36v 
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3'Iv-38r 


38r-39r 


39v 
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75 


76 
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78 


19 


80 


81 


82 


83 


84 
85 


86 


87 


88 


89 


90 


91 


91 bis 


92 


95 


94 


95 


Rex Francie episcopo Parisiensi ut faciat iusticiam domine de .. super dotibus 
etc. Preces amicabiles presertim ... 

Dominus Pisarum suo cuidam amico super recepcione page contra suam volunta- 
tem etc. ZAb orafore nostro Pisis constituto ... 

Episcopus Parisiensis suo officiali ut non gravet unum inceptum gravari per 
iudicium. Carissime, nuper est nobis datum intelligi ... 

Cancellarius Francie domino de 'lTurena gaudens de adventu suo cum rege 
propter victoriam etc. Cuz pridie relatu cuiusdam cursoris . ..9? 

Quidam cuidam amico suo ut recommendet causam suam officiali. Dozinabilem 
amiciciam vestram credimus ... 

Littera deprecativa salvi conductus unius domini ad alium per terram vel domi- 
nium suum. Cz. IN. sociatus ... 

Rex Francie suis nobilibus recommendans eosdem de fidei firmitate, requirens ut 
non mutant (sic) animum. Nobiles viri fideles ... Quamquam pluries de fidelitatis . ..98 
Dux Veneciarum sue communitati et militibus etc. super sua nova electione. 74., 
Dei gracia V'eneciarum ... Divine superemineneia maiestatis .. . 

Idem sue communitati super adventu Anglicorum. Ex re/acione quorumdam bodie 
ND 24 

Similis littera inimicorum suorum ad communitatem Aretinam (incipit illis.)25 
Dominus Veneciarum comiti Aretino super molestiis eidem factis etc., et rogat 
ut suum transire dimictat exercitum per terram suam etc. OP zgiurias lesionesque . . . 
Quidam secretarius regis Francie alteri secretario Imperatoris, recommendacio 
etc. Domino Collucio. Prosberos ad vota successus .. . 26 

Communitas Florencie regi Francie :de penis et laboribus quas patitur, et de 
gabella etc. (incipit illis.) ?? 

Eadem communitas eidem super gravaminibus que patitur pro Ecclesia et a 
suppositis Ecclesie. Serenissizze atque inclitissime princeps, decet regiam magnitudinem .. . 
Quidam consiliarius regis Castelle regi Francie super unione Ecclesie. (incipit 
illis.) 28 

Alienor regina Castelle super eodem scribit regi Francie. Seregissimo principi 
Karolo ... Militantis Ecclesie sbeciosa structura ...?9 

Communitas Janue regi Francie super victoria per eos habita contra Ytalicos de 
Stella. Serenissime princeps et domine, victoriam, ymo graciam ... 

Responsiva regis Francie ad eandem communitatem. ... 4i peramabiles, 
quamvis ... 

Rogativa regis Francie ad reginam Cicilie. Seremissize principi domine Jobanme ... 
Princeps illustrissime, quoniam de vestre continencie prosperitate .. .90 

Quidam secretarius regis Francie domino Burgundie de hiis que fecit in sua 
ambaxiata ( ). J//ustrissime princeps et carissime domine, quamquam bue ex apostolico 
jussu... 91 

Rex Francie tegraciatur cuidam super bono vultu facto gentibus suis etc. (incipit 
illis.) 

Karolus quintus, rex Francie, cardinalibus Portuensi et Mediolanensi, super facto 
Ecclesie. Cardinales Portuensis et Mediolanensis, amici precarissimi, introspectis litteris. . .92 
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Foliot.  Foliot. Ne dans Zijfre (normalement d'aprés la table du ms. Cambrai 940) ez zgcipit 
d'origine moderne la table 


37y-38v 40v-41v 96 Invectiva de morte eiusdem Caroli quinti, ad eius laudem etc. /Audivi, e£ conturbatus 
est venter meus ...93 

38v-39r 41v-42r 97 Rex Francie regi Hungarie super facto Ecclesie. J/uszrissizzo principi Ludovico .. 
Tlustrissime princeps ef frater precarissime, bonum nuncium babemus ...34 

39r-39v  42r-42v 98 Idem Francie rex regi Romanorum super eodem facto etc. Seremissimo principi 
domino W'enxeslao ... Princeps illustrissime, cum ad noticiam nostram ...95 

40r 43r 99 Idem cardinalibus Romane Ecclesie super eodem. Reverezdi patres ... (illis.) ... 
vos studiis solertibus laborasse . . .36 

40v 43v 100 Idem regi Polonie super eodem. (incipit illis.) 3? 

41r-AMlv  44r-A4v 101 Communitas Florencie regi Francie se excusans de aliquibus dictis regi de ea. 
Putabamus, serenissime ...38 

42r 45r 102 Communitas eadem domino de Coucyaco regracians de litteris suis et condolens 
de iniuriis sibi factis. ///uszrzs e£ zzagnifice domine .. . (illis.) 99 

42v 45v 103 Comes Robertus de Batefolle Francisco Petrarche laudans eum. (illis.) ... O 
ineffabilis caritas . . .*0 

42v-A3r 45v-46r 104 Idem eidem, regracians de litteris sibi missis. /ndzgnaeionez fuam pertigiui ...*Y 

43r 46r 105 Quidam secretarius significat suo amico molestias et mala que patitur ubi moratur. 
INon müreris, virorum optime, . . .*? 

43v 46v 106 Benedictus papa xiij regi Arragonum super electione sua et pro unione Ecclesie. 
Benedictus ... Super apicibus tuis... 42bis 

44r-51r  47r-54r 107 Epistola Universitatis Parisiensis ad regem Francie pro viis unionis Ecclesie per 
ipsam Universitatem advisatis. Chrisziamissimo ... Quamquam maiorum nostrorum 

..43 

51v 54v 108 Rex Arragonum cancellario Ecclesie Parisiensis pro unione Ecclesie. (incipit 
ilis?) 44 

51v 54v 109 Idem Universitati Parisiensi et predicto cancellario super eodem. Johannes, Dei 
gtacia rex Arragonum ... JDei virtus et Dei sapiencia ...*9 La fin manque. 

2r manque — 110 Responsiva eiusdem cancellarii ad dictum regem. 

3 manque — 111 Responsiva eiusdem. Universitatis ad eundem regem. 

55r-56v Lettre apocryphe de l'Empereur Henri IV au roi de France Philippe Ier, précédée 


d'un titre explicatif et suivie d'une bréve notice historique: Henricus .iii "$., 
filius imperatoris H. contra ius nature ... Princeps clarissime, et omnium in quibus post 
Deum sberamus amicorum meorum fidelissime, primum et precibuum ... — ... viros 
fideles inveni. Finit epistola. /zzperatore Henrico morante Leodii, filius eius "Aquisgrani 


vetit ... 

57r-58v Lettre de Boniface IX à l'Empereur pour le dissuader de céder aux sollicitations 
du roi de France (1396?). Bonifacius efe., dilecto filio etc. Inter omnia que ... 

59r-59v Extraits essentiels d'un mémoire rédigé vraisemblablement par un porte-parole de 


Boniface IX, critiquant les propositions faites par l'Université de Paris pour 
mettre fin au Schisme (v. ci-dessus n? 107); sans titre: JDicif emim primo quod 


dominus noster renunciare debeat papatui . . . 
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MS. VATIC. REGIN. LAT. 689 A, FF. 334r-353y (SUITE DE CAMBRAI 940) 


Foliot. 


Foliot. 


Foliot. 


d'origine fin XVé s. moderne 


Titre général ajouté par Pierre d'Ailly en téte du recueil: Cedw/e diverse super 
materia Scismatis, variis locis et. temporibus edite a. domino P. de Aillyaco, condam 
episcobo Cameracensi, postea sancte Romane Eieclesie cardinali. 


54r—56r 


56r-58v 


58y—50v 


59y—61v 


ibel 

folio- 
tation 
d'origine 
cesse 

au f. 61 


TEE TOS 


9r-81v 


81v-82v 


82v-84v 


84v-85r 


85r—86r 


861—87t 


871—88r 


88v 


88v-89v 


90r 


90r 


90r-90v 


91r-91v 


92r—93r 


93y—96v 


334r-336r 


3361—338v 


338v-339v 


339v—341v 


341v—342r 


342r—3423r 


343r-344r 


344r—345r 


345v 


345v—346v 


347r 


24Ir 


24 T1294 Tv 


348r—348v 


3491—350r 


350v—-353v 


Cedula in prima congregacione facta Parisius. Queritur in boc consilio regis proxime 
celebrando vel congregando utrum ad aliquam viam pro pace Ecclesie .. .*9 (texte recopié 
sur ordre de Pierre d'Ailly dans le recueil Vatic. Ottoboni lat. 3074, ff. 45r-48v). 
Cedula in 2a congregacione Parisiensi, que superius vocatur 3a cedula tempore 
secundi concilii. Czrea ateriam  Heclesie. premictam aliquas. supposiciones ... 4" 
(version remaniée dans Ottoboni 3074, ff. 53r-58v). 
Contra predicta responsum est ex parte pape per Abulensem etc., ut sequitur: 
"Actende ad 2am subposicionem ...*8 (figure également dans Ottoboni 3074, ff. 591— 
60r). 
Cedula in 3a congregacione, que superius vocatur secunda cedula pro secundo 
concilio regis. Crea zateriam tam arduam tamque difficilem ...*9 (figure également 
dans Ottoboni 3074, ff. 48v—52r). 
Cedula facta in Janua, anno Domini MeCCCCeoVIII, mense januarii, per me P. 
episcopum Cameracensem. Sequuntur. .viij. conclusiones per plures doctores theologos 
..90 
Alique proposiciones utiles ad exterminacionem presentis Scismatis ... in 
civitate Aquensi Provincie prima januarii anno MeCCCCoVIITI per P. episcopum 
Cameracensem. Zn unitate capitis Christi ... 91 
Cedula presentata dominis cardinalibus XVa aprilis in quarta sessione sacri 
concilii in civitate Pisana per me P. episcopum Cameracensem, plures continens 
proposiciones que sequuntur. 7ze Zezzeraria assercione ... 92 
Cedula presentata dominis cardinalibus post quartam sessionem sacri concilii 
per me P. episcopum Cameracensem. 744 dubia proposita in quarta sessione ... 98 
Cedula contra diversos contendentes de papatu adversus verum papam. .zeu£ 
in divinis veneranda est et adoranda Trinitas personarum ...9* 
Apud Tarasconem Xa januarii MeCCCCoVIITIIe per me P. episcopum Camera- 
censem facta est sequens cedula. Presuppositis decem proposicionibus .. . 99 
Reverendis patribus domino priori Magne Cartusie et magistro Vincencio eius 
fratri, et cuilibet eorumdem. Aererendi patres ... Confidens de caritate vestra ... 96 
Copia litterarum missarum dominis cardinalibus per me P. episcopum Camera- 
censem. Reverendissime pater ete. INescirem satis litteris exprimere ... 9 
Sequntur conclusiones Studii Bononiensis. Prize quod uterque et dominus Grego- 
rius 9S 
Sanctissimo domino nostro Johanni XXIII ... 
minister indignus 
1412.99 
Professio summorum pontificum sumpta ex libro diurno ... 7g sozzine sancte e£ 
individue Trinitatis, amen. .Anmo dominice incarnaciods MoCCoLXXXXIIII, 
indictione .V'III., ego Benedictus Gaietanus ..., avec gloses, inc.: He Bonifacius 
Bapa . VILI. banc professionem dicitur misisse . . . 90 
Sanctissimo domino nostro Pape Johanni XXIII, Petrus, sancte Romane 
Ecclesie presbyter cardinalis dictus Cameracensis ... Dudum, beatissime pater, 
vestre sanctitati brevem scripsi epistolam ... — ... Explicit epistola ad dominum 


P. Cameracensis ecclesie 


e ZApostolicam decet. magnificenciam ... — ... zAvinioni, anno 


XXXIV 


Foliot. ^ Foliot.  Foliot. Titre général ajouté par Pierre d'Ailly en téte du recueil: Cedwle diverse super 
d'origine fin XVé s. moderne — zaferia Scismatis, variis locis et temporibus edite a. domino P. de Aillyaco, condam 
episcobo Carmeracensi, postea sancte Romane Ecclesie cardinali. 


papam Johannem XXIII a domino P. Cardinali Cameracensi data Basilee, anno 
1414 mense junii die .18. 61 

96v 353v Lettre des cardinaux Giordano Orsini et Guillaume Fillastre au Sacré Collége, 
Paris, 13 aout 1418. Reverendissimi patres ... Seribimus d.n. Pape forma sequenti: 
Beatissime pater ... Exposuimus ... 2 
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NOTES 


1 Ce serment a été publié par KenvyN nE LETTENHOVE dans son édition des Chroniques de Froissart, t. XV, 
p. 382, d'aprés notre manuscrit. Voici ce qu'écrit à ce sujet NoEr Varors, LLa France et e Grand Sebisme, t. YII, 
p. 30 et n.: «Le pape avait gardé le silence au sujet du serment qu'il avait prété dans le conclave; mais, comme 
il arrive d'ordinaire, le mystére dont cet incident demeurait environné ne servait qu'à en grossir l'importance. 
On se figurait que P. de Luna avait juré de suivre les conseils du Sacré Collége e du ro de France; on faisait 
circuler un texte apocryphe du serment qui contenait ces phrases: «Je suivrai toutes les voies conduisant à l'union, 
surtout celles que la majorité des cardinaux approuvera 4'aprés /e conseil du roi de France ... Je notifierai cette 
résolution, immédiatement aprés mon élection, au roi £rés chrétien et à tous autres princes ...» Le roi, inquiet de 
ne pas recevoir la communication promise, écrivit au pape et à plusieurs des cardinaux pour leur en exprimer 
sa surprise et leur réclamer, tout au moins, une copie collationnée de la «cédule du conclave». 

NoÉr V ALOrs ajoute (;biZ. n. 4) que le chevaucheur envoyé par le roi de France attendit deux semaines la réponse 
du pape, qui est datée du 3 février 1395 (Arch. Nat. J 518, f. 108v; copie contemp. dans ms. B.N. lat. 14643, 
f. 38v; éd. Du Boulay, 757. Univ. Paris., t. IV, p. 729 et Martene, Ampliss. Coll., t. VII, c. 472). 

Que l'on partage ou non la conviction de Noel Valois sur le caractére apocryphe de ce document, il est intéressant 
de noter que Pierre d'Ailly l'a transcrit sur un feuillet leissé blanc en téte de son recueil, et qu'il l'a fait suivre 
d'une signature paraphée «P. de Luna» qui ressemble trait pour trait à certaines signatures «P. de Aillyaco» que 
nous connaissons, notamment à la signature zzanu propria de l'ex-libris du ms. Cambrai 97 reproduite par Buron 
dans son édition de l'Z;zzago zundi. 1l cherchait ainsi à donner l'impression qu'il s'agissait d'une copie figurée 
et donc à accréditer l'authenticité de ce serment. 

? Cette Declamatio Lucretiae eut un énorme succes en Italie. Le Professeur B. L. ULLMAN en connait plus de cin- 
quante manuscrits (77e FIumanism of Coluccio Salutati, Padova, 1963, in-86, p. 34). Mais la copie de Pierre d'Ailly 
est sans conteste la plus ancienne copie frangaise qui nous en ait été conservée. Elle dérivait selon toute vraisem- 
blance soit de l'original méme que Salutati avait envoyé à Jean de Montreuil (v. J. E MowrnEurr, epist. 107, 
éd. E. Ornato, Torino, 1963, in-89, p. 100) soit d'une transcription que ce dernier en avait faite. 

3 Lettre datée de Florence, 4 février (1384?) éditée par Novati, Zzpistolario di Coluccio Salutati, t. YI, Roma, 1893, 
in-86, p. 132-135. 

4 Florence, 26 juin (1381?). Le nom du destinataire doit étre corrigé en: «Berzuldo Ursino, comiti de Serano» (éd. 
Novati, II, p. 76—80). 

5 Florence, 28 juin (1374?). Rétablir: «Benvenuto de Imola» (éd. Novati, II, 76-80). La date de 1383, donnée dans 
notre manuscrit et acceptée sans critique par Novati, doit étre corrigée en 1374 d'apres le Prof. ULLMAN qui fait 
remarquer dans ses J/udies in tbe Italian Renaissance, p. 216, que la XIIe indiction ne saurait se rapporter à l'année 
1383. Cet érudit nous dit dans une récente lettre (8 juillet 1963) que l'on pourrait envisager l'hypothése d'une 
faute de copie dans le ms. (X77 pour V/7I), mais qu'il faudrait alors postuler une seconde faute (MCCCLX X XTIT 
pour MCCCL X X XIIII); l'année 1374, qui correspond bien à la XIIe indiction, convient aussi bien mieux au 
contenu de la lettre. A la lumiére de ce que nous savons aujourd'hui de l'histoire du manuscrit, l'erreur découverte 
par le Prof. Ullman apparait trés aisément explicable. La lettre fut en effet copiée à l'intention de Jean de Montreuil, 
selon toute vraisemblance en novembre 1384, époque de sa premiére correspondance avec Salutati, par un 
secrétaire de ce dernier, et probablement retranscrite aussitót par Montreuil dans le recueil qu'il préta plus tard 
à Pierre d'Ailly. Quoi de surprenant si l'un ou l'autre substitua à l'indiction figurant sur le document celle de 
l'année en cours, qu'il écrivait presque chaque jour au bas des lettres expédiées? 

$ Florence (12 juillet 1381) (éd. Novati, II, p. 9-10). 

? Pavie, 19 avril 1390. Ce texte figure également dans un recueil épistolaire italien, le ms. Bologne Univ. 64, 
f. 47v et dans le ms. Paris Nouv. Acq. lat. 1152, f. 15r et v. 

$ Florence, 2 mai 1390. Lettre rédigée par Coruccio SALvrATI, comme le précise une note en téte du texte. 
Figure également dans le ms. Bologne 64, f. 47v et dans N.A.L. 1152, f. 15v - 16v. 
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80s Titre fallacieux: cette /a7zen/acio ne déplore pas les malheurs des temps, mais la mort prématurée de la jeune 
comtesse de Ceccano. 

? Bologne, 15 octobre (1384). Le destinataire doit étre Enguerran de Coucy. Les ennemis dont il est question 
sont Guido di Polenta, seigneur de Ravenne, et Galeotto Malatesta, seigneur de Rimini. 

109 Bologne, s.d., sans doute méme destinataire et date voisine. 

H. Lettre trés probablement rédigée par Coruccio Sarurarr. Florence, 4 octobre 1384. Destinataire: Enguerran 
de Coucy. Texte publié d'aprés notre ms. par KenvyN pE LErrENHOVE, Chroniques de Froissart, t. X, p. 546, et 
par P.DunnrEU dans son ouvrage intitulé La prise d'Arezzo (1384) par Enguerrand VII, sire de Coucy, Paris, 
1880, in-8o, p. 17-18, d'aprés un document des Archives de Toscane, Signorie, Carteggio Missive, reg. I, Cancell., 
n9 20, f. 24. NoEL V ALors, of. ci/., II, p. 79, n. 2 signale une faute de lecture commise par Durrieu dans l'édition 
de ce texte (utor au lieu de Zu/or gutturis), faute que n'a pas commise G. ERLER qui a utilisé le méme registre 
florentin pour son édition 75. de INyez de Seismate libri tres, p. 66, n. 1. 

1? «Communitas ipsa»: entendre Bologne, et non pas Florence. Lettre du 16 aoüt (1384). 

13 Orvieto, 22 septembre 1384. Pierre d'Ailly a omis de reproduire la date «Scriptum XXII? septembris» qui 
figurait sur son modéle. C'est l'une des seules infidélités que nous ayons pu relever dans ses transcriptions. 
Destinataire: Enguerran de Coucy, et non pas le duc d'Anjou comme le croyait Kervyn de Lettenhove (Froissar?, 
Ep. 579); cf. IN. VALOIS; op. ci£., t. IL, p. 129 et n. 1. 

14 Orvieto, méme date. Le destinataire est évidemment Miles de Dormans, qui accompagnait Enguerran de 
Coucy. Il était évéque de Beauvais, mais non pas cardinal, comme Pierre d'Ailly l'indique par erreur. Cf. N. 
V Arors, zbid. 

13 Orvieto, 9 octobre 1384. Destinataire: Enguerran de Coucy. 

16 Orvieto, méme date. Destinataire: Miles de Dormans. 

!' Lettre nécessairement antérieure à l'emprisonnement de Bernabó (5 mai 1385), qui mourut empoisonné 
quelques mois plus tard (18 décembre). 

18 C'est bien à tort que Pierre d'Ailly attribue cette lettre à un familier de Bernabó Visconti — peut-étre pour 
l'unique raison qu'elle suivait immédiatement la lettre du duc de Milan dans le recueil qu'il copiait. Elle offre 
tant de points communs avec la lettre que Jean de Montreuil adressa d'Arezzo à Coluccio Salutati le 12 novembre 
1384 (v. n9 86) que non seulement il est absolument évident qu'elle est du méme auteur, mais encore qu'il apparait 
extrémement probable qu'elle fut écrite vers la méme date. Le destinataire est un prélat de la Curie d'Avignon 
impossible à identifier. Le personnage que Jean de Montreuil considére comme son protecteur attitré et qu'il 
désigne par les initiales G. P. pourrait étre Gontier de Baigneux, ancien secrétaire à la Chancellerie royale, à 
l'époque évéque du Mans, et qui mourut l'année suivante (1385) peu aprés son transfert à l'archevéché de Sens. 
19 Florence, 20 octobre (1384). Lettre trés probablement rédigée par CoLuccro SarvrArI. Comme il arrive souvent 
dans cette table, le titre attribué par Pierre d'Ailly à ce texte est trompeur. Il n'y est nullement question, en effet, 
d'une ambassade d'Enguerran de Coucy à Florence, mais bien plutót des ravages commis par ses troupes sur 
le territoire de la Seigneurie. Texte publié par P. DunRrEU, op. c//., p. 19-24, d'apres un document des Archives 
de Toscane, Signorie, Carteggio Missive, reg. I, Cancell., no 20, f. 30v-32v. 

?0 Florence, 14 décembre (?). Tous les noms de personnes et de lieux ayant été soigneusement supprimés, il est 
difficile de savoir à quels événements le texte se rapporte. Si l'on pouvait soupgonner une erreur dans la transcrip- 
tion de la date («10bris» pour eczobris), on pourrait formuler l'hypothése que cette lettre serait contemporaine 
à quelques jours prés de la précédente et ferait allusion aux mémes faits: dans ce cas, le zefarius proditor ne serait 
autre que Coucy lui-méme, qui envahissait et pillait le territoire florentin en dépit des grandes démonstrations 
d'amitiés qu'il avait prodiguée quelque temps auparavant aux ambassadeurs de la Seigneurie rencontrés à Milan. 
Mais cette interprétation est trés incertaine. Quoi qu'il en soit, le titre donné par Pierre d'Ailly est, encore une 
fois, visiblement erroné: il ne s'agit pas d'une lettre adressée aux Florentins par on ne sait quel «dominus Floren- 
cie», mais d'une lettre de l'Etat florentin à des alliés peu sárs qu'ils redoutent de voir faire cause commune avec 
l'ennemi. 

?1 Jyidori Hispalensis episcopi Eitymologiarum ... libri X X, éd. W. M. Lindsay, t. I, Oxford, 1911, in-8o. 
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22 Cette fois encore, Pierre d'Ailly a identifié de facon fantaisiste auteur et destinataire. Ni le Chancelier de 
France, ni méme l'ancien Chancelier Miles de Dormans ne séjournérent dans les Abruzzes, et il est fort douteux 
que le destinataire soit Guillaume Roger, vicomte de Turenne ou son fils Raymond qui, plus tard, s'illustra 
tristement en Provence. Le roi dont il est question n'est certainement pas le roi de France, mais bien Louis 
d'Anjou, qui prit définitivement le 30 aoáàt 1383 le titre de roi de Sicile et de Jérusalem. L'auteur de la lettre, 
qui écrit d'Aquila, déclare expressément qu'il est resté dans cette ville, au milieu des périls (allusion probable 
au siége d'Aquila par Bartolomeo di San Severino), y étant arrivé avec le roi lors du premier passage de celui-ci. 
C'est probablement un secrétaire de la chancellerie de Louis d'Anjou. Le destinataire est un chef de guerre au 
service du méme prince (par exemple Rinaldo Orsini?). L'allusion à une «victoire triomphale» s'accorderait bien 
avec les succés militaires — démesurément grossis par certains récits — remportés par les Angevins au cours du 
printemps et de l'été de 1383. 

?3 Hncore une confusion dans le titre. Le roi qui a écrit cette lettre n'est pas le roi de France, mais le roi de 
Sicile et de Jérusalem. 

?4 On trouve dans ce recueil plusieurs textes analogues faisant mention de l'arrivée imminente d'une troupe 
anglaise contre laquelle il va falloir se défendre: v. déjà les no 46, 48, 49. Sans doute s'agit-il dans tous les cas 
de la compagnie de mercenaires, en majeure partie anglais, que menait le célébre condottiere John Hawkwood. 
Celui-ci fut certes au service des Florentins, mais il lui arriva également de se louer à leurs ennemis, en particulier 
lors de la guerre menée par Florence contre Grégoire XI. 

?5 [e titre ne parait guére s'accorder avec le contenu du document: des ennemis, si courtois soient-ils, ne disent 
pas: «vestra fraternitas». 

26 [e destinataire n'est pas un seeréfaire de l' Ezpereur, mais bien, comme le révéle l'adresse abrégée qui figure 
en téte du document, le Chancelier de Florence Coluccio Salutati. L'auteur n'est autre que Jean de Montreuil, 
qui accompagnait Miles de Dormans en qualité de secrétaire, et venait de vivre avec lui le siége d'Arezzo. La 
lettre, datée de cette ville (/z desolata zArecii civitate, X II^ novembris), tépond à une lettre de Coluccio écrite la veille, 
11 novembre 1384, qui répondait elle méme à deux lettres de Jean de Montreuil non retrouvées. 

?? Cette lettre et la suivante, rédigées sans doute par Coluccio, doivent étre plus anciennes de quelques années, 
et sont probablement adressées à Charles V. 

?8 Auteur probable: PEpRo TENoR1O, archevéque de Toléde; date: vers septembre 1379. Texte en partie publié 
par N. VArors, o. ci/., I, p. 208, n. 2. 

?9 Vers septembre 1379. Réponse d'Eléonore d'Aragon, reine de Castille, à une lettre de Charles V l'invitant 
à reconnaítre Clément VII. Texte publié par NoEr VaArors, op. ciz., I, p. 205, n. 3. 

30 Vers octobre-novembre 1578. Texte publié par N. VArors, op. cif., I, p. 99 et n. 1. 

31 Le titre donné par Pierre d'Ailly est sans le moindre rapport avec le texte. Peut-étre s'appliquait-il à un autre 
document que d'Ailly a omis de retranscrire. Kervyn de Lettenhove a publié partiellement cette lettre ("rozssar?, 
t. IX, p. 522) qu'il attribue au Cardinal de Poitiers. N. VArors, op. ci7., I, p. 203 et n. 2, 204 et n. 1, démontre 
que le destinataire est le roi de Castille et l'auteur Jean de La Grange, Cardinal d'Amiens, ambassadeur de Charles 
V en Castille et membre du Grand Conseil du roi; la lettre parait datable d'aoüt — septembre 1379. N. Valois 
en publie la partie laissée inédite par Kervyn. 

32 Lettre adressée conjointement par Charles V à Pietro Corsini, cardinal de Florence et à Simone Brossano, 
cardinal de Milan, vers septembre 1379; publiée intégralement d'aprés notre ms. par N. VArors, op. ci£., L, p. 
321—323, n. 6.—V. aussi zbid., p. 294 et n. 4. 

33 Curieux spécimen de rhétorique préhumaniste francaise. A noter des adverbes insolites: /rzszabi/ifer, magnani- 
mifer, des substantifs bizarres ou pédantesques: /ugubritas, amaritas, mestuositas, apocopa vite etc. Il n'est pas im- 
possible que Jean de Montreuil soit l'auteur de ce morceau. 

?^ Une fois de plus, le titre donné dans la table des matiéres est trompeur. Ce n'est pas du «fait de l'Eglise» 
qu'il est question dans cette lettre, mais d'un projet matrimonial. C£. NoÉr VaAroirs, JLe projet de mariage entre 
Louis de France et Catherine de Hongrie ... dans ZAnnuaire-bulletin de la Société de l' Histoire de France, XXX (1893), 
p. 209-220; v. du méme, La France et le Grand Schisme, Y, p. 191. Vers 1378. 
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35 Lettre de Charles VI datable de la fin de l'année 1381 ou du début de 1382; publiée par KEnvyN pE LErTENHOVE 
(Froissart, t. VX, p. 524) d'aprés notre ms. Tu. LiNDNER (Geschichte des deutschen. Reiches unter Kónig Wensel t. T, p. 
110) en conteste l'authenticité, la considérant comme un simple exercice de style. N. Varors (La France et le 
Grand Schisme, 1, p. 2778 et n. 4) n'adopte pas cette vue hypercritique. 

?6 Cette fois encore, le titre est inexact. Cette lettre n'est pas du méme, mais de son pére Charles V; elle est 
adressée aux mémes cardinaux, Pietro Corsini et Simone Brossano, que la lettre n? 95 et est également datable 
des alentours de septembre 1379. Partiellement publiée par N. VALors, of. ci/., L, p. 294, n. 4; v. aussi p. 321 
et n. 6. 

?? [L'auteur est de nouveau Charles VI. Il écrit à Jagellon, non sur le «fait de l'Eglise», mais pour le féliciter 
de sa récente conversion (17 février 1386). Texte partiellement publié par N. VALors, op. c7/., II, p. 311—312, n. 3. 
38 Lettre datée de Florence, 20 aoüt 1383, et publiée sous cette date d'aprés notre ms. par Kervyn de Lettenhove, 
0p. cif., t. X, p. 548—550. Hlle est citée par P. DunRrEU (Lie royaume d' Adria, p. 28) d'apres les Archives de Toscane 
sous la date du 2 juillet 1393. N. VArors (op. ci/., IT, p. 191, n. 1) en signale une autre copie (Arch. dép. du Nord, 
B 1221) datée du 20 aoüt 1393 et démontre que cette derniére date est la seule exacte. 

39 Lettre datée de Florence, 25 novembre (1384); publiée par P. DunRrEU, La Prise d'Arezzo ..., op. cif., p. 30-31, 
d'aprés un document des Archives de Toscane, Signorie, Carteggio Missive, reg. I, Cancell., no 20, f. 39v. 

40 Cf. E. WiLKINS, Pefrarcb's Correspondence, Padova, 1960, in-89, p. 128, no 78, et du méme, fe of. Petrarcb, 
Chicago, 1961, in-80, p. 191. Septembre 1363. Pétrarque a répondu par la lettre Sez. IT, 6. Cette lettre et la suivante 
doivent étre prochainement rééditées par le Prof. Gius. Billanovich. 

41 Cf. E. WiLKINS, Pefrarcb's Corr., n9 9, et Life of P., p. 194. Date: «u£ supra» (?). Pétrarque a répondu par 
la lettre Sen. IT, 7. 

42 Comme plus haut (n? 86), ce quidam secretarius désigne Jean de Montreuil. Celui-ci avait prété ses notes à 
Pierre d'Ailly qui les copiait d'ordinaire trés fidélement et de facon parfaitement intelligible. Or, le texte est ici 
en bonne partie incompréhensible. Cela ne saurait s'expliquer que par la transcription d'un brouillon mal écrit, 
chargé de ratures et de rajouts. Certains mots ou membres de phrases raturés par l'auteur ont malgré tout été 
copiés, et les rajouts ont été parfois insérés au mauvais endroit. Exemple: «Jzxperior emim quod sacius est semel 
cadere quam semper pendere, et quod ex bac vita vel ex vita egrediencium sicque revera pocius est. mors quam vita». L'auteur 
a hésité entre plusieurs tournures pour exprimer la méme idée. Le copiste a tout retranscrit péle-méle. La lettre 
fut probablement rédigée en Italie, à peu prés en méme temps que la lettre à Salutati. Son destinataire résidait 
à Paris; c'est tout ce que l'on sait de lui. 

4201s Paris, 6 juin 1394. 

43 Pierre d'Ailly et Gilles Des Champs contribuérent à l'élaboration de ce texte, dont la rédaction définitive est 
vraisemblablement düe à Nicolas de Clamanges (DEwrrrE et CHarELAIN, Charrularium Universitatis Parisiensis, t. 
III, n? 1683 et p. 624—625); cf. N. VALOrs, op. cif., II, p. 413 et n. 2 et 3. On trouve le méme texte aux ff. 20r-25v 
du ms. Paris B.N. lat. 14643, gros recueil sur le Schisme constitué par Gerson et en partie écrit de sa main; 
la copie, faite par un scribe assez malhabile, comporte quelques erreurs (mots oubliés, etc.); mais elle est si proche 
de celle de Pierre d'Ailly qu'il semble permis de supposer, sinon qu'elle en dériverait directement, tout au moins 
qu'elle aurait été transcrite sur le méme original. 

44 Cette lettre du roi d'Aragon au chancelier parisien — c'est-à-dire à Pierre d'Ailly — envoyée à la méme date 
que la suivante (20 aoüt 1394) ne semble pas avoir été transmise par d'autres manuscrits, et n'est signalée ni par 
N. Valois ni, à notre connaissance, par aucun autre auteur. 

45 Barcelone, 20 aoüt 1394. Arch. Nat. J 518, f. 20v; ms. Paris B.N. lat. 14643, ff. Z6v-ZTr (copié par le méme 
copiste que la lettre de l'Université du 6 juin) (Du Bourav, His. Univ. Paris., IV, 707); cf. N. VALOIS, op. cif., 
II, p. 418 et n. 3. Il est intéressant de signaler à propos de ce texte les notes que Gerson a inscrites dans son 
recueil (B.N. lat. 14643) entre les lignes des lettres adressées par Jean d'Aragon «au chancelier, au recteur, aux 
maítres, aux docteurs, aux bacheliers et à toute l'Université de Paris»: au dessus du mot cance//ario, il a écrit 
tantot «Deficit», tantot, de facon plus explicite: «Deficit cancellarium preponendo, ymo nec consuevit poni 
quando scribitur Universitati». 
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46 Date: 2-18 février 1395. Publiée, avec une introduction historique par FRANz EHRLE parmi les nombreux 
documents inédits qu'il a groupés dans l'appendice de son édition Marziz de /Alpartils Chronica actitatorum tempo- 
ribus domini Benedicti XIII, Bd. Y: Einleitung, Text der Chronik, Anhang ungedruc&ter AKtenstücke, Paderborn, 1906, 
in-86, p. 468-474. Le texte publié par Ehrle est celui du ms. Ottoboni 3074, qui différe quelque peu, par endroits, 
de celui de notre ms. 

4? Été 1396; éd. Exi, ibid., p. 480-489. Le début du texte est trés différent dans le ms. Ottoboni. 

48 Cette critique de l'évéque d'Avila est postérieure d'un an environ, comme l'explique EHRLE, ibid., p. 482. 
Texte publié zbi4. p. 490-491. 

49 16 aoót-15 septembre 1396. Texte publié par Ehrle, ;b/4., p. 475-480. 

50 Janvier 1409 (n.st.). Texte publié par MAnrENE et DunaAND, Verum scriptorum zAmplissima Collectio, t. VIL, 
Paris, 1733, in-fol., col. 892-894; cf. EHRLE, op. cif., p. 465. 

51 1er janvier 1410 (n.st.). Texte publié par MAnTENE et DURAND, of. ci/., VII, col. 909—911, et dans le Zhesaurus 
novus anecdotorum, t. IL, 1717, in-fol., col. 1409-1411. C£. Ehrle, z/;4. 

92 15 avril 1410. Inédit. Cf. Ehrle, ;b;2., p. 465—466. 

353 S.d. (un peu postérieur). Le texte de la cédule est suivi de quelques additions à apporter au texte du 15 avril, 
et de six questions dont voici la premiere: U/rur expediret quod noviter eligendus faceret illam professionem quam 
solebant facere in sua electione summi pontifices, et quam fecit dominus Bonifacius VILI, et eam misit regi Francie sub bulla 
que incibit: «In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Ego Benedictus Gayetanus» (Quere infra post.IIII. folia). 
Renvoie au texte des ff. 92r-93r. Le tout est inédit. Cf. EHRLE, ///4., p. 466. 

$4 S.d. — Inédit. Cf. EHRLE, 7/4. 

55 'l'arascon, 10 janvier 1410 (n.st.). Texte publié par ManrENE et DuRAND, Z4plissima Collectio, t. VIL, col. 
916-918. Cf. EHRLE, ibid., p. 467. 

96 S.d. Cf. EHRLE, /Did., p. 467, qui renvoie, au sujet des relations de Pierre d'Ailly avec les freres Ferrer, spéciale- 
ment avec Boniface, à MAnrENE et DunAND, Zbesaurus novus anecdotorum, t. 11, col. 1436-1529 et spécialement 
1447, 1464 et 1496; 'TscnackEnT, Peter v. AAilly, append., p. 31-41. Sur le but de cette lettre, v. MARTENE et 
DvunaNp, zAzplissima Collectio, t. VII, col. 912. Texte publié par TscHaAckznr, z/id., p. 30, qui a mal identifié 
les destinataires. 

97 "Texte publié par TscHACKERT, 7//d., p. 20-30; cf. EHRLE, of. ci/., p. 467. 

58 EHRLE, 7//d., suggére de rapprocher ce texte de celui publié par Marténe et Durand dans l'ZAplissima Collectio, 
t. VII, col. 894—897. 

39 Publié par Du Prw dans /o/annis Gersonii opera omnia, t. II, Anvers, 1706, 882. Cf. EHRLE, ibid. 

60 Jjber Diurnus form. 83; c.8. D.XVI; c.4. de zureiurando x. 11, 24. Cf. H. BuscusELr, JDze rügische Über lieferung 
der Professiones fidei der Pápste, Münster, 1896; cf. Rómische Quartalschrift X. (1896), 251—297 et 421—450; XIV 
(1900), 131—136. Cette bibliographie est donnée par Ehtrle, ;7;4., n. 4. 

$1 Bále, 18 juin 1414. Publié par Du Ptw, op. c7., II, 876. Cf. EHRLE, of. ci/., p. 468. 

62 Cf. EHRLE, 77/4. 
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MANUSCRITS ET DOCUMENTS D'ARCHIVES 


totalement ou partiellement reproduits (caractéres gras) ou cités dans l'ouvrage. 


Bologne, Bibl. Univ. 64: Recueil copié en Italie vers la fin du XIVe siécle, contenant certains des textes qui figurent 
dans le ms. Cambrai 940. V. p. XXXVI n. 7 et 8. 


Cambrai, Bibl. munic. 351: Exemplaire de la C7/é de Dieu comportant de trés intéressantes gloses autographes de 
Pierre d'Ailly. V. p. XXVII et n. 51. 


Cambrai, Bibl. munic. 538: Recueil d'actes pontificaux acheté en 1379 à Pierre de Carnoys, notaire apostolique, par 
Henricus de Arena, chanoine de Cambrai, qui en fit don au chapitre cathédral. Confondu, semble-t-il, par Kervyn 
de Lettenhove avec le ms. Cambrai 940. V. p. VI et n. 3. 


Cambrai, Bibl. munic. 940. Intégralement reproduit ici. Recueil de textes ou d'extraits divers copié vers la fin 
de l'année 1594 au plus tard par Pierre d'Ailly, en majeure partie d'aprés deux ou plusieurs recueils antérieurs que 
lui avait communiqués Jean de Montreuil. Dans sa composition primitive, décrite par la table des matiéres, il ne 
comptait que 53 feuillets. Les ff. 54 à 61, sans doute numérotés d'avance par Pierre d'Ailly alors qu'ils étaient 
encore blancs, furent utilisés par lui à copier le début d'un recueil de cédules diverses sur le Schisme, transcrites 
apparemment au fur et à mesure de leur rédaction. Ils en furent ensuite détachés par ses soins, probablement vers 
1396; les ff. 52 et 53 disparurent, et furent remplacés par cinq ff. non chiffrés. 


Florence, "Archives de Toscane, Signorie, Carteggio Missive, reg. 1, Cancell., n 20: Registre dans lequel figurent plusieurs 
des documents contenus dans le recueil de Cambrai. V. p. XXXVII n. 11 et 19, XXXIX, n. 39. 


Lille, Arch. dép. du Nord, 3 G 335/7526. Minute autographe d'une lettre de Pierre d'Ailly à un prélat (Alphonse 
de Cordoue, évéque d'Avila?), fin 1397. Fait partie d'un ensemble de documents découverts, étudiés et publiés par 
M. Pierre Piétresson de Saint-Aubin dans Bzb/ietbique de l' Ecole des Chartes, CXIII (1955), pp. 111—139; cet érudit 
soupconnait, sans oser l'affirmer, le caractére autographe de certains de ces textes. V. pp. IX et n. 10, XIV. 


Paris, Bibl. de l'AArsenal 520: Recueil autographe d'ceuvres de Pierre d'Ailly. Au f. 132v, une note de l'auteur 
renvoie aux Cedule diverse. V. pp. XII-XIII, XVI. 


Paris, Bibl. INat., ms. lat. 14643: Gros recueil de documents concernant le Schisme constitué par Gerson dans les 
années qui précédérent et suivirent son accession à la chancellerie. Contient certains textes en commun avec le 
recueil de Pierre d'Ailly. V. p. XXXIX n. 43, 45. 


Paris, Bibl. Nat. INou. /Acq. Lat. 1152: Recueil dans lequel figurent certains des documents contenus dans le 
recueil de Cambrai. V. p. XXXVI n. 7 et 8. 


Paris, Bibl. Nat., Piéces Originales 2.000, dossier n? 45.940, piéce n? 9: Quittance signée par Jean de Mon- 
treuil. V. p. XVIII n. 19. 
Vatic. lat. 1041: Manuscrit considéré à tort par R. Guarnieri comme autographe de Pierre d'Ailly. V. p. VIII n. 9. 


Vatic. Ottoboni lat. 2074: Recueil original, avec notes autographes, d'euvres et opuscules de Pierre d'Ailly. 
'Transcrit sans doute en 1405 ou peu aprés cette date, il fut relié, aprés 1411 et vraisemblablement dans les dernieres 
années de la vie de l'auteur, avec le petit recueil des cedz/e diverse. Le tout regut plus tard — dans la seconde moitié 
du siécle, semble-t-il — une foliotation continue en gros chiffres arabes. Puis les deux morceaux se trouvérent de 
nouveau séparés. V. pp. VII-X, XXXIV, XL. 


Vatic. Regin. lat. 689 A, ff. 334-353: Ces vingt feuillets, intégralement reproduits ici, sont perdus dans le 
second volume d'un énorme recueil factice au contenu disparate. Pierre d'Ailly leur a donné aprés 1411 le titre de 
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Cedule diverse super materia Scismatis variis locis et temporibus edite a domino P. de Aillyaco, quondam episcopo Cameracensi, 
postea sancte Romane Ecclesie cardinali. 1l les a plus tard fait relier à la suite du recueil précédent. Dans la seconde 
moitié du XVe siecle, l'ensemble ainsi constitué regut une foliotation suivie en gros chiffres arabes; puis les 
cedule diverse furent de nouveau séparées à une époque indéterminée. Le noyau primitif de ce petit recueil est 
constitué par des feuillets détachés par Pierre d'Ailly lui-méme de l'actuel ms. Cambrai 940. 


Vatic. Regin. lat. 1653: Résumé de /" Historia destructionis Troie de Guido Colonna copié (et peut-étre rédigé) par 
Jean de Montreuil qui lui a donné le titre de Confentus historie Troie. 1l a signé au colophon: /. de Monsrerzo. La 
comparaison de cette signature avec la signature . de Monsterolio des Piéces Originales prouve qu'il s'agit bien, en 
dépit de la différence de toponyme, du méme personnage. Sur les feuillets de garde, Jean de Montreuil a copié 
quarante-cinq textes ou extraits que Pierre d'Ailly a tous recopiés trés fidélement dans son recueil Cambrai 940. 
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CAMBRAI, BIBL. MUNIC. 940 
ff. 1-59 


BIBL. VATIC. REG. LAT.689A 
ff. 334—353 
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PIECES JUSTIFICATIVES 
Minute autographe d'une lettre de Pierre d'Ailly 
Lille, Arch. dép. du Nord, 3 G 335/7526 
Quittance signé par Jean de Montreuil 


Paris, Bibl. Nat., Piéces Originales 2.000, 
dossier no. 45.940, piéce no. 9 


Colophon du Contentus bistorie Troie signé pat 
Jean de Montreuil 
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